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4LE MOT DU MAGISTRAT
Madame, Monsieur,
Vous tenez entre les mains un document très 
attendu. Il matérialise la proposition culturelle du 
futur Musée d’art et d’histoire rénové et agrandi, 
ainsi que son rôle particulier au sein de la place 
muséale genevoise.
À mon arrivée à la tête du Département de la 
culture et du sport de la Ville de Genève, j’ai 
entrepris de réunir les musées genevois, publics 
et privés, dans une dynamique collective. Une 
volonté qui a abouti à une collaboration accrue et 
une promotion conjointe des musées genevois. La 
place muséale genevoise représente bien plus que 
la somme de ses différentes institutions et il est 
fondamental de valoriser ses atouts, sa qualité, sa 
richesse et sa diversité.
Cette démarche a constitué une de mes premières 
priorités, car j’ai l’intime conviction que les musées 
ont un rôle indispensable et central à jouer dans 
une société en proie à des mutations profondes. 
Phares nécessaires entre passé et avenir, nos 
musées en éclairent les changements. Ils nous 
offrent la matière nécessaire pour appréhender 
les grandes problématiques de notre temps, les 
situer dans une chronologie, un contexte social, 
politique et culturel.
La responsabilité des collectivités publiques réside 
dans la capacité à concrétiser cette mission pour 
le plus grand nombre et pas seulement pour une 
élite déjà convaincue et acquise. Les musées 
doivent constituer l’un des piliers principaux de 
l’action en faveur de la participation culturelle, 
elle-même condition incontournable de notre 
démocratie et de nos droits culturels.
Je me réjouis donc de l’aboutissement de ce 
projet scientifique et culturel. La rédaction d’un tel 
document est un moment particulier dans la vie 
d’un musée car il donne l’occasion de (re)penser 
l’institution. Le MAH vous propose aujourd’hui un 
musée résolument ancré dans sa ville, reflétant 
l’esprit contemporain de Genève aussi bien que 
son histoire. « Musée des musées » constitué pour 
l’essentiel de dons et de legs des habitantes et ha-
bitants de Genève, le MAH traduit ainsi l’ouverture 
de Genève sur le monde. Musée encyclopédique, 
il a à cœur d’offrir un accès privilégié et interdis-
ciplinaire à la connaissance, participant d’une 
réflexion critique, sociale, politique ou esthétique, 
ouverte sur la Cité.
C’est donc une proposition audacieuse et ambi-
tieuse que je vous invite à découvrir. Elle pourra 
naturellement se concrétiser grâce aux possibilités 
offertes par le projet de rénovation et d’agran-
dissement accepté par la Conseil municipal de 
la Ville de Genève le 20 mai 2015 et soumis au 
scrutin populaire du 28 février 2016, dont j’espère 
vivement qu’il sera positif. 
Sami Kanaan
Conseiller administratif de la Ville de Genève
en charge de la culture et du sport
Décembre 2015
5INTRODUCTION
Modeste en comparaison internationale,  
Genève est une «petite cité du monde» dont 
la notoriété dépasse de loin celle de la plupart 
des villes de dimension similaire. La présence 
de sièges européens ou mondiaux de grandes 
organisations, agences ou entreprises, représen-
tatives d’une extrême diversité, contribue depuis 
longtemps à sa renommée. De la même manière, 
le Musée d’art et d’histoire (MAH) est au plan 
international un « petit musée encyclopédique », 
auquel la variété et la singularité de certains pans 
de collections apportent une réputation enviable 
au sein de la communauté muséale.
 
Aujourd’hui, en raison de sa taille et de l’impor-
tance de ses collections, le MAH est sans aucun 
doute l’institution patrimoniale phare de la Ville. 
Il est l’un des rares monuments genevois inscrits 
à l’inventaire fédéral des biens culturels d’impor-
tance nationale et, avec ses cinq sites visités par 
quelque 280 000 personnes par année, il constitue 
un élément culturel, social et économique de 
premier plan. S’il veut préserver son attrait, mais 
aussi assumer et renforcer son rôle dans la cité,  
il est urgent d’investir dans son avenir. 
Le musée est en effet un instrument 
essentiel d’accès à un patrimoine, un lieu 
privilégié d’échanges et de débats, un outil 
pédagogique exceptionnel au cœur de 
Genève. Il importe d’assurer sa pérennité 
pour les générations futures.
PENSER LE MUSÉE DANS UN MONDE  
EN MUTATION 
Au cours des vingt dernières années, le modèle 
muséal a beaucoup évolué. En marge de ses 
missions traditionnelles de conservation du 
patrimoine et de recherche, le musée est amené 
aujourd’hui à jouer un rôle croissant dans le déve-
loppement culturel et économique de sa région. 
Lieu de rencontre avec l’œuvre d’art et l’objet 
d’histoire, mais aussi lieu de connaissance et de 
réflexion, le musée ne se contente plus désormais 
de faire découvrir la richesse du monde à celles  
et ceux qui le visitent, il s’attache aussi à en 
éclairer la complexité – que ce soit en contextua-
lisant et commentant le patrimoine de façon à ce 
que chacun-e s’y reconnaisse, ou en portant sur 
ses collections un regard tantôt critique, tantôt en 
résonance avec l’actualité. Car de tous les acteurs 
contemporains de la société, le musée est sans 
doute l’un des mieux à même de tisser des liens 
entre le passé et le présent, l’ici et l’ailleurs.  
À ce titre, il joue un rôle essentiel dans l’accès  
à la culture et la diffusion des savoirs.
C’est dans cet esprit que les États généraux  
des musées genevois ont été menés en 2013  
et qu’ont été élaborées les orientations définies 
dans le document de synthèse La Genève des  
musées, concept et stratégie 2015-2020 publié 
par le Département de la culture et du sport (DCS).
LE PROJET SCIENTIFIQUE ET CULTUREL  
AU SERVICE DU MUSÉE DE DEMAIN
Émanant d’une même inspiration, le Projet scienti-
fique et culturel (PSC) du MAH s’inscrit pleinement 
dans cette dynamique, non seulement propice à 
renforcer l’ouverture et l’interaction des institutions 
municipales de la Ville, mais aussi indispensable 
à l’accompagnement de l’ambitieux projet de 
rénovation et d’agrandissement du musée – initié 
en 1998 et dont l’aboutissement se profile pour  
les années 2020. L’institution ne peut plus se 
contenter de gérer l’existant : elle doit s’interroger 
sur sa vocation, l’évolution de ses collections  
et de ses publics, son rôle dans la cité, sa place 
sur la scène locale, nationale et internationale. 
Elle doit définir et mettre en œuvre une vision 
stratégique de son développement.
Étayé par l’histoire du musée et de ses 
collections, le PSC permet aux équipes  
de reconsidérer leurs missions, d’interroger 
le patrimoine qu’elles conservent et de 
laisser libre cours aux idées les plus 
innovantes, imaginant de nouvelles formes 
de présentations, inventant de nouvelles 
façons de guider le regard du public pour 
définir ensemble un projet pertinent qui 
tient compte des défis qui attendent le 
musée de demain.
UNE DÉMARCHE PARTICIPATIVE 
L’élaboration du PSC du MAH s’est appuyée 
sur un processus dynamique, tenant compte 
de toutes les missions et activités relatives aux 
collections et aux publics. Ainsi, c’est à une 
équipe de travail pluridisciplinaire qu’a été confiée 
la mission de dresser un bilan de l’existant et 
d’ébaucher les pistes des développements futurs. 
Parallèlement, des ateliers thématiques ouverts 
à tous les collaborateurs et collaboratrices ont 
été organisés en 2014 et 2015 pour garantir une 
approche la plus participative possible. Au fil des 
rencontres, le « Projet » du MAH a pris forme 
dans une volonté commune de faire du musée 
un lieu de vie et d’échange remarquable dédié à 
la diffusion et au partage de grands domaines de 
savoirs. Pour renforcer la démarche, des séances 
associant un conseil scientifique, composé de 
directeurs et directrices d’institutions suisses et 
internationales, ont permis d’appréhender d’autres 
points de vue et de mesurer les attentes. Un plan 
d’action sera élaboré dans un second temps pour 
assurer la mise en œuvre des objectifs du PSC  
à court et moyen termes.
Le présent document rend compte des grandes 
orientations qui ont animé cette réflexion.  
En s’inspirant des idées fondatrices de l’institution, 
ainsi que des développements récents, il donne 
les directions envisagées pour les cinq à dix 
années à venir. 
6I. HISTORIQUE
UN PATRIMOINE GENEVOIS ET  
INTERNATIONAL À PRÉSERVER 
1.1 UNE TRADITION DE MÉCÉNAT 
CULTUREL À GENÈVE
L’histoire du MAH se fond dans celle de Genève. 
Conçu par l’architecte genevois Marc Camoletti, 
l’édifice est inauguré le 15 octobre 1910 en 
présence de son premier directeur, Alfred Cartier.  
Il doit son existence d’une part à la Société auxi-
liaire du Musée de Genève, constituée en 1897  
et aujourd’hui connue sous le nom de Société  
des Amis du MAH, et, d’autre part, à un généreux 
legs offert à la Ville par Charles Galland, président 
de la Bourse de Genève, qui a servi à financer  
une grande partie de la construction.
Quelques décennies auparavant, un geste similaire 
avait permis l’inauguration du Musée Rath, destiné 
à abriter les collections de la Société des Arts, 
grâce à la donation des sœurs Jeanne-Françoise 
et Henriette Rath.
Le mécénat est ainsi indissociable de l’identité  
du MAH. Particuliers, sociétés, associations  
et fondations font depuis toujours preuve d’une 
grande générosité, contribuant considérablement 
à l’enrichissement des collections et aux efforts  
de recherche et de diffusion de l’institution.  
À titre d’exemple, le milieu horloger suisse conti-
nue aujourd’hui à honorer la tradition instaurée  
au XIXe siècle, non seulement à travers son 
mécénat culturel, mais aussi en alimentant par  
ses dons les collections patrimoniales publiques.
DE GRANDS DONATEURS ET DONATRICES
À la fin du XIXe siècle, l’annonce de la création  
du nouveau musée suscite une vague de dona-
tions. Parmi les nombreuses personnalités qui 
ont donné ou légué au MAH leurs collections 
considérables d’objets et d’œuvres d’art, on peut 
mentionner, entre autres, Anna Sarasin, Gustave 
Revilliod, Étienne Duval et Walther Fol. Cette 
tradition se poursuit dans le temps, grâce à la  
présence renouvelée de donatrices telles que 
Janet Zakos, dont la collection est entrée au 
musée en 2004, ou Monique Nordmann, qui  
a fait preuve d’une grande générosité au cours 
des dernières décennies. Certaines salles du MAH 
évoquent aujourd’hui encore la mémoire de ces 
importants bienfaiteurs et bienfaitrices.
L’ENGAGEMENT DES SOCIÉTÉS  
ET ASSOCIATIONS
La Société des Arts est fondée en 1776 dans  
le but de contribuer au progrès et à la promotion 
de l’artisanat, de l’industrie, du commerce et  
de l’agriculture dans la République de Genève.  
Elle s’intéresse aussi aux beaux-arts, constituant 
une collection d’objets et d’œuvres d’art et 
organisant d’importants salons de peinture.  
Elle soutient la construction du Musée Rath,  
qui accueille dès 1826 ses propres collections  
et celles de la Ville de Genève. À partir de 1850, 
les collections du Musée Rath deviennent propriété 
municipale et font aujourd’hui partie intégrante  
de celles du MAH.
 
La Société des Amis du Musée d’art et d’histoire 
(SAMAH) est constituée en 1897, sous le nom  
de Société auxiliaire, pour promouvoir le rassem-
blement des différentes collections de la Ville en 
un seul et unique lieu : un nouveau musée. Avant 
même la construction du MAH au début du XXe 
siècle, elle s’attache à enrichir les collections  
et à encourager dons, legs et mécénat.
Consciente que l’institution doit aussi être portée 
par l’intérêt du public, la société s’engage depuis 
quelques années aux côtés de la direction  
du musée afin de favoriser les échanges entre  
le musée et les habitant-e-s de la ville.
 
L’Association Hellas et Roma, fondée en 1983,  
a quant à elle pour but de faire connaître l’art 
grec, étrusque et romain et d’intéresser le public 
à l’art antique en organisant des expositions, des 
conférences, des colloques, des excursions et des 
voyages d’étude qui lui confèrent un rayonnement 
à l’échelle internationale. Liée au domaine archéo-
logique du musée, elle encourage les recherches 
et leur publication et contribue activement à 
l’enrichissement des collections.
LES FONDATIONS LIÉES AUX COLLECTIONS
Plusieurs fondations ont légué ou déposé des  
collections au MAH. La Fondation Baszanger 
et la Fondation Garengo ont permis l’entrée 
au musée d’œuvres importantes de la peinture 
européenne. Le dépôt accordé en 1988 par la 
Fondation Jean-Louis Prevost est venu pour  
sa part enrichir les collections de plus de 1000 
À droite
L’escalier monumental 
du MAH. Au premier 
plan, Jean-Jacques 
Pradier, Polyphème, 
Acis et Galatée,  
1841 (modèle) et  
1910 (fonte).
Inv. 1910-266





La façade principale  
du MAH en 1910.
© MAH Genève
À droite
Salle Étienne Duval, 
dédiée à la sculpture 
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objets et tableaux. Quant à la Fondation Gérald 
Cramer, elle est à l’origine du dépôt des tirages 
originaux d’estampes de Chagall, Gauguin et 
Miró, entre autres, éditées par les Éditions Gérald 
Cramer à Genève. Enfin, la Fondation Gottfried 
Keller contribue depuis la fin du XIXe siècle  
à la préservation des arts plastiques dans les 
musées suisses et soutient certaines acquisitions 
du MAH, qui restent cependant propriété de la 
Confédération helvétique.
LES FONDATIONS LIÉES AU PROJET DE 
RÉNOVATION ET D’AGRANDISSEMENT
La raison d’être de la Fondation pour l’agrandis-
sement du Musée d’art et d’histoire, créée  
en 2006, est toute différente. Elle a pour but 
d’apporter son soutien à la réalisation du projet 
d’agrandissement du musée, conçu par les 
Ateliers Jean Nouvel, Architectures Jucker  
et B. Jucker-Diserens, et de contribuer à son 
financement. Elle vise en particulier à mobiliser 
et rassembler l’ensemble des Genevois et 
Genevoises, d’origine ou d’adoption, autour  
de ce projet. 
Le mécénat joue aussi un rôle essentiel en faveur 
de la rénovation et de l’agrandissement du MAH  
à travers un partenariat public-privé avec la 
Fondation Gandur pour l’Art (FGA). Cette 
organisation à but non lucratif, fondée par  
Jean Claude Gandur, promeut l’éducation  
à travers l’art, notamment par la coopération avec 
des musées en Suisse, ainsi que l’organisation 
d’activités et de manifestations culturelles et 
artistiques à l’intention des jeunes publics.
 
Dans l’idée que l’art doit être ouvert et accessible 
à tous, la FGA s’efforce de favoriser l’accès  
du plus grand nombre à ses collections privées.  
C’est dans cette optique qu’en 2010 elle signe 
avec la Ville de Genève un partenariat portant  
sur un double engagement :
 - un soutien financier à la rénovation  
et à l’agrandissement du musée ;
 - le dépôt de ses collections au musée 
pour 99 ans.
L’ensemble de ses collections comprend plus  
de 1000 objets d’art antique, avec des pièces 
égyptiennes, méditerranéennes et proche-orien-
tales, plus de 500 tableaux modernes, principa-
lement d’artistes européens de la période 1945-
1965, et quelque 300 pièces d’arts décoratifs 
(mobilier, sculpture, horlogerie) qui permettent 




Le patrimoine conservé par le MAH a été 
constitué par une volonté civile et citoyenne 
soucieuse de perfectionnement intellectuel, 
moral et matériel. Dons et legs reflètent  
le goût, la générosité et la curiosité des
Genevois et Genevoises, qu’ils soient 
férus d’archéologie ou amateurs éclairés 
de peinture ou de beaux objets. Ces dons 
remarquables sont complétés, au gré des 
opportunités, par des acquisitions qui 
permettent d’inscrire l’institution dans une 
dynamique de musée vivant. Données ou 
acquises, les collections du MAH racontent 
l’histoire d’un lieu – Genève et sa région –,  
de ses artistes, de ses artisan-e-s. Mais 
elles racontent aussi la passion des 
collectionneurs et collectionneuses, des 
archéologues, des voyageurs et voya-
geuses parti-e-s au loin et qui nous ont livré 
leur vision du monde au travers des objets 
qu’ils ont légués, contribuant à l’esprit 
d’ouverture et d’accueil que la ville a su 
développer au fil des siècles. 
Afin que cette tradition se poursuive,  
le MAH doit être en mesure d’éveiller 
l’intérêt des jeunes générations pour le 
patrimoine d’ici et d’ailleurs. Il doit multi-
plier les opportunités de rencontre entre  
le public et les témoins du patrimoine,  
dans un cadre propice à la découverte,  
au questionnement et à l’échange.
1.2 LA NAISSANCE D’UN GRAND 
MUSÉE PLURIDISCIPLINAIRE
RÉUNIR LES COLLECTIONS ARTISTIQUES  
ET HISTORIQUES DE GENÈVE 
L’origine des collections du MAH remonte à  
la Réforme. Au cours des siècles, elles ont été 
abritées en de multiples lieux de la ville :  
bibliothèque de l’Académie, École de dessin, 
École/conservatoire des arts industriels, École 
d’horlogerie, Hôtel de Ville, église Saint-Germain, 
Palais de justice, ancien Arsenal (salle des 
Armures), Musée des arts décoratifs, Musée 
académique et Musée Rath.
 
Certains de ces lieux témoignent d’une volonté  
de rassembler des collections plus importantes. 
Ainsi, le Musée académique est créé en 1820  
à la Grand-Rue pour accueillir les collections de 
sciences naturelles, d’archéologie et d’ethnogra-
phie. Quelques années plus tard, le Musée Rath 
offre une fenêtre sur les Beaux-arts en accueillant 
peintures, miniatures et émaux.
 
Le projet d’un « Grand Musée » à Genève est 
dans l’air depuis le milieu du XIXe siècle. Il faut 
cependant attendre 1910 pour qu’une grande 
partie des collections historiques ou artistiques, 
longtemps dispersées, soit enfin réunie : le MAH 
était né. Il rassemble les collections du Musée  
des Beaux-arts (ou Musée Rath, qui sera voué dès 
lors à l’accueil des expositions temporaires), du 
Musée archéologique, du Musée épigraphique,  
du Musée des arts décoratifs, du Cabinet de 
numismatique et de l’ancien Arsenal. La vision 
encyclopédique, telle que définie pour le MAH  
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en 1910, privilégie un ensemble de domaines : 
Beaux-arts, arts graphiques, archéologie, arts 
appliqués et horlogerie. Le double vocable  
« art » et « histoire » recouvre ainsi des collections 
réunissant œuvres d’art, objets de mémoire ou 
encore objets techniques.
UN NOUVEAU BÂTIMENT SUR LE SITE  
DES CASEMATES 
Au début du XXe siècle, le musée est construit 
sur un terrain libéré par la destruction des 
fortifications du XVIIIe. Après de nombreuses 
discussions quant à la place que doit prendre 
l’édifice dans le tissu urbain, c’est finalement 
sur le site des Casemates, cédé en 1883 par 
l’État à la Municipalité à la condition que celle-ci 
y construise un musée, que se porte le choix 
définitif. Le terrain se trouve à proximité immédiate 
de la Vieille-Ville, à la jonction des communes des 
Eaux-Vives et de Plainpalais, alors en plein essor, 
et du récent quartier bourgeois des Tranchées.
Après un premier concours sans projet convain-
cant en 1886, un second concours est lancé en 
1900. Entretemps, l’Exposition nationale de 1896  
a donné une nouvelle impulsion à la démarche.  
Ce ne sont pas moins de 43 projets qui sont 
déposés. Au deuxième tour, le projet de Marc 
Camoletti fait l’unanimité. L’architecte a déjà 
réalisé d’autres édifices prestigieux de la ville, 
comme le Victoria Hall et l’Hôtel des Postes du 
Mont-Blanc. Son projet « Casque 1602 » se 
caractérise par une sobre élégance et accorde  
une place de choix aux armes et armures.  
Le musée est construit entre 1903 et 1909 et ouvre 
ses portes au public le 15 octobre 1910. Par son 
ampleur et le nombre d’ouvriers et d’artisans qui  
y participent, le chantier est comparé à celui de  
la cathédrale Saint-Pierre.
 
Le nouvel édifice est un quadrilatère de 60 
mètres de côté qui entoure une cour intérieure. Il 
comporte cinq niveaux, développant une surface 
d’exposition de plus de 7000 m2. Bel exemple  
de l’architecture « beaux-arts » du début du XXe 
siècle en Suisse, son aspect palatial fait référence 
à l’architecture muséale française contemporaine 
et rappelle celle du Musée du Petit Palais à Paris. 
On peut relever que ce modèle a été appliqué  
à de nombreux musées européens, qui ont tous 
fait l’objet de rénovations et/ou d’agrandisse-
ments, comme le Musée du Cinquantenaire  
à Bruxelles.
DES FILIALES POUR DES COLLECTIONS  
À L’ÉTROIT
Dès l’origine, le manque de place se fait sentir.  
Les surfaces d’exposition qui font du MAH l’un 
des plus grands musées de Suisse à l’époque, 
sont d’emblée insuffisantes. En 1915 déjà, Alfred 
Cartier le relève dans son rapport annuel. Mais 
c’est Waldemar Deonna, deuxième directeur de 
l’institution, qui en alerte les autorités. C’est ainsi 
que des filiales sont créées pour pallier le manque 
d’espace dans le bâtiment de la rue Charles-Galland.
La Bibliothèque d’art et d’archéologie (BAA) et, 
plus tard, le Cabinet des estampes, transformé  
par la suite en Cabinet d’arts graphiques (CdAG), 
sont transférés à la Promenade du Pin 5, respecti-
vement en 1928 et 1952. Le Musée Ariana ouvre 
ses portes en 1934 afin d’accueillir la céramique 
et le verre (il sera rattaché au MAH jusqu’en 2010). 
Entre 1972 et 2002, un Musée de l’horlogerie et 
de l’émaillerie est abrité à la villa Bryn Bella, sur  
la route de Malagnou. Enfin, le plus ancien bâti-
ment privé de Genève, la Maison Tavel, présente 
depuis 1986 une partie des collections historiques 
de la ville.
Le MAH, qui est un service municipal du 
Département de la culture et du sport de la Ville  
de Genève, compte aujourd’hui parmi les plus 
grands musées de Suisse et est le seul à rassem-
bler des collections aussi diverses. Le bâtiment  
de la rue Charles-Galland est désormais essen-
tiellement dévolu au public – les bureaux adminis-
tratifs et les ateliers de conservation-restauration 
ayant été déplacés en 2001 dans l’ancienne école 
des Casemates, et les divers dépôts transférés 
dans d’autres quartiers de la ville. 
1.3 UNE DÉMARCHE  
POUR L’AVENIR
LE PROJET DE RÉNOVATION  
ET D’AGRANDISSEMENT
La problématique du manque de place se répète 
au fil des décennies, rendue encore plus aigüe 
par les exigences nouvelles en matière d’accueil 
des publics ou de programmation des expositions 
temporaires. Malgré la transformation de certains 
espaces, comme la galerie ovale ouverte de 
l’entresol ou l’actuelle salle Amam, consacrée 
plus récemment aux expositions temporaires, 
les surfaces disponibles ne suffisent plus – et ce, 
depuis longtemps – aux besoins d’un musée riche 
de collections qui se sont accrues et diversifiées 
au cours de son histoire.
Après un siècle de fréquentation et d’enrichis-
sement des collections, le bâtiment a de toute 
évidence un besoin urgent d’être rénové et 
agrandi. En effet, depuis sa construction au début 
du XXe siècle, le MAH n’a jamais fait l’objet de 
travaux d’entretien d’envergure. Comme le sou-
ligne la Commission des monuments, de la nature 
et des sites (CMNS) dans son préavis de février 
2012 : « la nécessité impérative et urgente de 
restaurer le Musée d’art et d’histoire ne fait aucun 
doute ». Ceci d’autant que la vétusté du bâtiment 
influence les conditions climatiques – température, 
hygrométrie, ventilation –, ainsi que celles liées 
au contrôle de la lumière. Tous les matériaux sont 
usés, les surfaces abîmées et les mesures de 
sécurité passives ou actives obsolètes. Ne pas 
intervenir aujourd’hui reviendrait donc à accepter 
la dégradation du patrimoine culturel genevois.
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Ci-dessus
Cérémonie pour  
la pose de la pierre  
angulaire de la façade 
principale,  
le 17 septembre 1904.
© MAH Genève
À gauche
Marc Camoletti  
(1857-1940),  
architecte, photographié 





Alfred Cartier, directeur 
du MAH de  
1910 à 1921. 
© MAH Genève,  
attribué à W. Aubert
À droite
Péristyle de l’étage 
Beaux-arts, avec  
le groupe sculpté  
d’Antonio Canova, 
Vénus et Adonis,  
1795, légué à la  
Ville de Genève  
par William Favre  
en 1918.
Inv. LG 4929
© MAH Genève,  
R. Gindroz
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LE CONCEPT ARCHITECTURAL 
L’ensemble du projet architectural initié en 1998  
et réévalué au cours des deux dernières décen-
nies, est présenté en annexe ; seuls sont rappelés 
ici les principaux éléments. Outre l’indispensable 
mise à niveau des installations, le projet des 
Ateliers Jean Nouvel, Architectures Jucker et  
B. Jucker-Diserens, retenu à l’issue d’un concours 
d’architecture restreint, vise à restituer l’esprit et 
la beauté du bâtiment originel et à rendre au MAH 
le statut qui lui était destiné lors de sa création – 
celui d’un « Grand Musée » pour Genève – tout 
en le projetant dans la modernité du XXIe siècle. 
Célébrant la pluralité des collections, le concept 
de « musée des musées » sur lequel s’édifie le 
projet puise aux origines de l’institution les clés  
de son nouvel éclat.
LES GRANDS PRINCIPES DU PROJET
 - Respect du bâtiment de 1910 et remise  
en valeur de sa décoration intérieure.
 - Cohérence entre le bâtiment et les 
collections : la nature encyclopédique 
du musée (de la Préhistoire à nos jours) 
doit pouvoir être appréhendée par le 
visiteur et la visiteuse en une seule visite 
s’ils le souhaitent.
 - Simplicité de circulation et de visite,  
y compris pour les personnes en 
situation de handicap, dans un bâtiment 
complexe.
 - Qualité des services offerts au public :  
accueil, librairie, aires de repos, restaurant. 
Le projet architectural doit permettre :
 - de restituer au musée son « charme proustien »,  
comme le dit Jean Nouvel, en rétablissant 
l’harmonie originelle entre contenu, les collec-
tions, et contenant, le bâtiment, ses lumières, 
ses textures ;
 - de revaloriser les décors et les volumes  
intérieurs originaux du bâtiment ;
 - d’assurer des conditions optimales de conserva-
tion des œuvres, adaptées aux normes actuelles ;
 - d’exposer les collections d’horlogerie,  
d’émaillerie, de bijouterie et de miniatures,  
qui n’ont plus été montrées depuis la fermeture 
du Musée de l’horlogerie et de l’émaillerie en 
2002 ainsi que la collection d’instruments  
de musique acquise par le MAH en 1969 ;
 - de remettre en valeur les œuvres confinées 
dans les réserves, faute de surfaces d’exposi-
tion suffisantes ;
 - enfin, de mieux répondre aux besoins du public, 
en offrant des espaces d’accueil généreux, une 
circulation fluide, un forum (salle polyvalente) et 
un restaurant panoramique.
UN LIEU PHARE DE LA GENÈVE MODERNE
Complètement rénové et remis en valeur, le 
bâtiment historique entrera en dialogue avec un 
nouveau cœur d’acier et de verre. Réalisée de 
l’intérieur, tout en transparence et légèreté, cette 
nouvelle structure apparaît comme un trait de 
lumière, translucide et brillant de jour, énigmatique 
la nuit. Selon Jean Nouvel, « elle est le signe 
mystérieux de la nouvelle vie du "Grand Musée" ». 
Inséré dans la cour centrale, un grand plateau 
d’acier offrira 600 m2 librement adaptable à la 
muséographie choisie. Le pourtour de ce plateau, 
en retrait des façades latérales existantes,  
agit comme puits de lumière. Un nouvel accès 
depuis le passage Burlamachi et la cour des 
Casemates, donnant sur des ascenseurs vitrés  
de grande dimension, facilitera la visite du 
musée, notamment pour les personnes à mobilité 
réduite. L’aménagement intérieur est repensé :  
les collections seront mieux valorisées et le musée 
offrira les commodités qui font l’attractivité et 
l’efficacité des grands établissements modernes. 
La transformation a pour ambition de créer un 
contraste entre les salles d’exposition historiques 
et les nouveaux espaces, flexibles, qui permettront 
des scénographies innovantes.
L’espace dédié au public et aux expositions  
sera doublé, grâce notamment au plateau de  
la cour, aux mezzanines, aux nouveaux espaces 
créés en sous-sol, ainsi qu’à la relocalisation  
de la plupart des fonctions logistiques hors du 
musée, qui permettront d’augmenter considéra-
blement les surfaces disponibles.
UN ÎLOT URBAIN
Délimité par les boulevards Émile-Jaques-Dalcroze 
et Helvétique, l’îlot urbain dans lequel s’inscrit  
le MAH comprend également le bâtiment de 
l’école des Beaux-arts, aujourd’hui occupé par  
la Haute école d’art et de design (HEAD), ainsi  
que l’ancienne école des Casemates qui abrite  
les locaux administratifs et les ateliers du musée 
depuis 2001. Cet îlot est prolongé par deux 
espaces verts – la promenade du Pin au sud-ouest 
et la promenade de l’Observatoire au nord-est.
L’important dénivelé existant entre les deux 
boulevards et les deux promenades empêche  
une circulation fluide entre les différents bâtiments 
et les espaces attenants. Cependant, la grande 
homogénéité historique et architecturale de 
l’ensemble doit inciter à poursuivre une réflexion 
autour du développement de l’îlot dans son entier. 
À un horizon d’une vingtaine d’années, une 
réaffectation potentielle du bâtiment occupé par  
la HEAD aux activités du musée est envisagée. 
Des discussions ont d’ores et déjà été entamées 
dans ce sens avec les différents acteurs concer-
nés – les conventions signées entre la Ville et le 
Canton n’étant pas incompatibles avec le projet. 
Ce bâtiment permettrait ainsi de compléter le 
dispositif d’agrandissement et de développement 
naturel de l’espace muséal entre les deux 
boulevards.
 
Sachant que les caractéristiques spatiales de 
ce bâtiment ne se prêtent pas à l’aménagement 
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d’espaces d’exposition, les pistes concernant 
son affection s’orientent plutôt vers la création 
d’un musée des enfants – qui deviendrait un lieu 
d’expérimentation et d’échanges pédagogiques 
du MAH –, à l’instar du Kindermuseum du Zentrum 
Paul Klee à Berne, de la Galerie des enfants du 
Centre Pompidou à Paris ou encore de Tate Kids  
à la Tate Modern de Londres. Le bâtiment pourrait 
être entièrement dévolu au partage du savoir  
et à l’appropriation du musée et de ses collections 
par le public. L’appropriation serait à la fois 
cognitive (en particulier avec les scolaires et  
les étudiant-e-s), sensorielle (ouverte à tous  
et toutes, mais notamment aux jeunes enfants  
et aux publics en situation de handicap) et 
manuelle/technique (avec des espaces d’ateliers 
pour tous les publics). Il présente également  
un possible développement pour les activités 
culturelles de la BAA et du CdAG. En 2015, ce 
bâtiment reste entièrement affecté à la HEAD.
LES ÉTAPES DU PROJET
Depuis 1998, date de la première procédure de 
sélection pour le choix des architectes, les études 
pour l’extension et le réaménagement du MAH  
ont connu des périodes de latence ou, au 
contraire, d’accélération. Suite à l’approbation 
par le Conseil municipal, en mai 2012, du crédit 
d’études complémentaires, elles se sont pour-
suivies à un rythme soutenu (voir chronologie 
détaillée en annexe). Aujourd’hui, le projet révisé 
répond aux conditions-cadres fixées dans le texte 
de la résolution. Il a reçu le préavis positif de la  
CMNS et bénéficie d’une autorisation de 
construire. Deux recours, déposés par des  
associations de défense du patrimoine en 
septembre 2013, ont été rejetés par le Tribunal 
de première instance en mai 2014. Ces mêmes 
associations ont à nouveau fait recours en juin 
2014, mais cette fois-ci auprès de la Chambre 
administrative de la Cour de justice. À l’été 2015, 
un référendum municipal a été lancé contre le 
crédit de 131,4 millions de francs et sera soumis 
au vote des citoyen-ne-s le 28 février 2016.
S’agissant d’un bâtiment aux qualités historiques 
et patrimoniales incontestables, situé dans un  
site protégé, la Ville de Genève et ses mandataires 
se sont constamment efforcés de faire évoluer  
le projet dans le sens souhaité par les associations 
de défense du patrimoine et la CMNS.  
Un groupe de travail, composé de représentant-e-s 
de la Ville (Département des constructions et de 
l’aménagement et Département de la culture et du 
sport), de ses mandataires et de quatre délégués 
de la CMNS a ainsi été mis en place, avec pour 
mission de suivre la totalité du processus de 
développement du projet entre octobre 2012  
et le dépôt de la requête en autorisation en 2013. 
Cette concertation a permis au projet d’évoluer 
vers une certaine rationalisation et une protection 
accrue du bâtiment.
UN PROJET D’ENVERGURE 
La Ville de Genève poursuit aujourd’hui 
la conduite de ce projet qui respecte 
la substance historique d’un bâtiment 
emblématique. Riche des œuvres d’art  
et des objets d’histoire les plus significatifs 
du passé de Genève, issus des activités 
archéologiques, artistiques et industrielles 
régionales, autant que de collections pri-
vées axées sur des champs géographiques 
et thématiques élargis témoignant d’une 
ouverture au monde, le MAH rénové et 
agrandi devrait rapidement compter au 
rang des principaux musées européens 
et offrir aux visiteurs et visiteuses un lieu 
d’éducation et de culture unique en Suisse. 
Ce projet d’envergure permettra d’insuffler 
un nouveau dynamisme à la ville, non 
seulement sur le plan culturel mais aussi 
économique.
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Ci-dessus
La maquette du 
projet de rénovation 
et d’agrandissement, 
réalisation Atelier JMS, 
Chêne-Bourg, 2014.




avec, au second plan, 
des œuvres de  
Ferdinand Hodler. 





Il existe une affinité profonde entre le projet 
encyclopédique et le musée : une encyclopédie  
est un rassemblement symbolique d’objets 
présentés selon un ordre systématique qui vise  
à en révéler la logique. Le musée, comme  
un chapitre d’encyclopédie, montre, explique  
et partage.
 
Le MAH a dès sa conception la vocation explicite 
de regrouper les collections patrimoniales de la 
Ville, réunies depuis la création de l’Académie par 
Jean Calvin en 1559, mais dispersées dans divers 
musées et bâtiments officiels. Cette vocation 
spécifique, qui vise à rapprocher des collections 
de natures différentes et à valoriser l’objet grâce 
à un environnement approprié, s’inscrit dans  
l’esprit des musées européens du XIXe siècle, 
hérité des Lumières. À Genève, le postulat d’un 
lien fort et d’une coexistence spatiale pertinente 
entre beaux-arts et vestiges du passé prend 
corps à partir de l’Exposition nationale de 1896.  
Il s’agit de confronter l’objet d’art (objet esthé-
tique) et l’objet d’histoire (objet de mémoire) 
pour mieux les faire parler, et de rassembler  
des connaissances éparses pour en « exposer  
le système général aux hommes avec qui nous 
vivons et (...) les transmettre aux hommes qui 
viendront après nous (…). » Diderot, 1751.
La notion d’encyclopédie qui sous-tend la 
conception originelle, toujours actuelle, du MAH 
est la pierre angulaire du futur musée qui se 
propose de conserver les valeurs philosophiques 
défendues par Diderot tout en renouvelant le 
concept hérité du XVIIIe siècle, intrinsèquement 
porteur d’un modernisme innovant. En effet,  
ce rassemblement de connaissances éparses 
ouvre de nombreuses pistes ; il permet tout à la 
fois de confronter cloisonnement et foisonnement, 
d’accompagner la rencontre intime avec l’objet  
qui traverse les disciplines et les époques, d’éclai-
rer les visiteurs et visiteuses sur leur environne-
ment culturel et sur le monde contemporain, de  
mettre en regard production artistique et mode de 
vie. Cette richesse de lecture et d’interprétation, 
doit caractériser le MAH de demain. À l’heure où 
tout un chacun s’approprie les savoirs, se fait 
rédacteur ou rédactrice sur la toile, le musée se 
révèle plus que jamais un repère essentiel. En tant 
que lieu de recherche et de connaissance,  
il invite le public à appréhender des discours 
multiples ; mais à la différence du monde virtuel, 
il encourage aussi la relation à l’objet matériel, 
favorisant ainsi une démarche sensible et cogni-
tive. L’affirmation d’un nouvel encyclopédisme, 
c’est-à-dire d’un encyclopédisme qui répond aux 
modes de « circulation des idées » qui caracté-
risent le XXIe siècle tout en proposant un projet 
social arrimé à une meilleure compréhension 
du monde, incite le musée à ouvrir la voie à de 
multiples explorations.
Ce nouvel encyclopédisme proposé 
par le MAH encourage le partage  
des connaissances et la participation 
élargie au flux des discours.  
En empruntant les différentes plateformes 
propres au XXIe siècle, le musée répertorie, 
diffuse, confronte, lie et questionne les 
témoins du passé et du présent dans  
une perspective d’échange avec le public. 
Visant une démarche collective, il réunit 
plusieurs points de vue qui viennent enri-
chir tour à tour les savoirs. Cette approche 
contribue ainsi à ouvrir une réflexion 
critique sur le monde, à mieux comprendre 
les enjeux de société, à éclairer le visiteur 
et la visiteuse d’ici et d’ailleurs sur ce  
qui façonne la Genève contemporaine.
2.2 LE « MUSÉE DES MUSÉES », 
LIEU DE CROISEMENT  
DE DISCIPLINES
Le concept de « musée des musées », qui a animé 
la réflexion autour de la transformation architec-
turale actuelle, prend en compte à la fois l’aspect 
pluridisciplinaire des collections et la nécessité de 
proposer au public un parcours qui incite à explorer 
plusieurs « mondes » au gré des envies. 
II. DÉFINITION
UN MUSÉE ENCYCLOPÉDIQUE  
POUR LE XXIe SIÈCLE
À droite
Accrochage des 
œuvres envoyées  
à Genève par  
Napoléon Bonaparte 
en 1801.








Noise (MAH, mars- 
juin 2015).
© MAH Genève,  
M. Sommer
À droite
Salle Beaux-arts.  
François Diday,  
Le Chêne et le roseau, 
1843 et Le Wetterhorn, 
1847.




UN MUSÉE ENCYCLOPÉDIQUE 
POUR LE XXIe SIÈCLE
Sans remettre en cause le parti pris d’origine, 
étroitement lié à l’architecture du bâtiment, 
l’approche privilégiée pour la réouverture est  
celle d’une articulation entre les collections 
tenant compte de l’expérience des visiteurs et  
visiteuses. Dans le projet muséographique  
d’origine, chaque collection forme un tout 
représentatif d’une période, d’une école… 
Cette conception, fondée sur des présentations 
typologiques qui s’appuient sur le savoir des 
conservateurs et conservatrices travaillant dans 
une discipline, ne répond plus désormais aux 
attentes d’un public curieux, davantage à la 
recherche d’interactions avec son temps que de 
démonstrations érudites.
Il s’agit de résoudre cette difficile équation : 
protéger l’esprit du lieu en conservant l’identité 
des collections et satisfaire un public contempo-
rain en créant une expérience de visite stimulante 
qui facilite le passage d’une collection à une autre. 
Circonscrites dans l’espace tels des « musées 
dans le musée », les collections de beaux-arts, 
d’archéologie, d’arts appliqués et d’horlogerie, 
entre autres, seront articulées autour de plate-
formes « interdisciplinaires » favorisant des 
regards croisés et des rapprochements à même 
d’éclairer le visiteur ou la visiteuse sur son histoire, 
passée, présente et à venir. Assurer la lisibilité  
des collections, et créer des lieux de rencontre  
et de réflexion entre les grands ensembles consti-
tuent les lignes maîtresses d’une démarche  
qui concilie héritage patrimonial et modernité.
DES POINTS DE VUE SUR GENÈVE  
ET LE MONDE
Les collections du musée, loin de proposer 
un parcours linéaire qui s’étendrait des 
premières créations de l’humanité à nos 
jours, offrent plutôt une diversité d’îlots 
d’œuvres relativement autonomes et  
cohérents qui ouvrent à une navigation 
aléatoire et curieuse. Les notions « d’art » 
et « d’histoire », accolées dès l’origine au 
mot « musée », recouvrent une approche 
multiple des collections. Il convient 
d’assumer cet héritage en proposant des 
points de vue sur des ensembles d’œuvres 
qui illustrent deux grandes tendances  
du musée : l’une tournée vers l’histoire  
et la spécificité de Genève, l’autre ouverte 
à la vocation internationale de la ville.  
Cette approche a également l’avantage 
d’éviter la monotonie d’un parcours en 
offrant la possibilité d’appréhender, selon 
ses désirs, tel ou tel pan des collections  
et de passer d’un univers intellectuel et 
patrimonial à un autre. Mais surtout, il 
permet de repenser l’organisation globale 
du musée selon ces deux grands axes 
structurants, à la croisée desquels se 
développe un esprit commun aux territoires 
autonomes.
2.3 IDENTITÉ ET OUVERTURE
Le MAH est tout à la fois enraciné dans une 
histoire, une topographie, une culture, et inscrit 
dans un contexte international et cosmopolite, 
dans une agglomération en expansion. Il est le 
reflet de l’esprit de Genève, le porteur de son 
identité. Et c’est bien cette identité – et l’ouverture 
qui la caractérise – qu’il entend mettre en lumière 
en jetant des ponts entre l’histoire incarnée par 
ses collections et le contexte social et urbain  
dans lequel les Genevois et Genevoises évoluent 
désormais. Dans cette perspective, le MAH  
s’emploie dès à présent à expérimenter et à 
évaluer de nouveaux outils et de nouvelles 
approches. Il multiplie les actions de médiation  
in situ et hors murs, notamment à l’intention du 
jeune public, des seniors ou des personnes en 
situation de handicap. Il travaille aussi – en lien 
avec les principaux  acteurs culturels de la ville –  
à un nouveau concept de médiation qui lui 
permettra d’intégrer dans sa programmation  
des manifestations et événements diversifiés.  
Ce travail conceptuel, qui va se poursuivre et 
s’intensifier au cours des années à venir, vise  
entre autres à renouveler l’esprit du lieu.
Le MAH du futur devra être un lieu dyna-
mique, accessible à chacun-e, offrant des 
espaces chaleureux d’accueil et d’échange. 
Les habitant-e-s de la ville doivent pouvoir 
développer avec leur musée un lien à la fois 
de familiarité et d’émerveillement toujours 
renouvelé. La complémentarité recherchée 
entre le projet architectural, la structuration 
des espaces d’exposition et la programma-
tion va dans ce sens. Elle garantit l’acces-
sibilité au musée et à ses contenus, et offre 
des espaces et des activités qui permettent 
de captiver le public dès son entrée dans 
les lieux. 
2.4 UN PÔLE CULTUREL  
DANS LA VILLE
LE RÉSEAU DU MUSÉE D’ART  
ET D’HISTOIRE : CINQ SITES
Outre le MAH à proprement parler, l’institution  
gère également un réseau de quatre autres  
entités géographiquement très proches : le 
Cabinet d’arts graphiques et la Bibliothèque 
d’art et d’archéologie à la promenade du Pin,  
la Maison Tavel au cœur de la Vieille-Ville et le 
Musée Rath, situé sur la place Neuve. 
Le MAH et la Maison Tavel proposent des 
présentations permanentes des collections, ainsi 
qu’un riche programme d’expositions temporaires. 
Depuis 1986, la Maison Tavel se consacre à 
l’évolution urbaine de la cité et à l’histoire de ses 
habitant-e-s. La Bibliothèque d’art et d’archéolo-
gie, plus grande bibliothèque d’art de Suisse, outil 
documentaire de premier plan et portail d’entrée 
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scientifique aux collections du musée, conserve 
également un important fonds de livres précieux  
et patrimoniaux, du XVIe siècle à nos jours. Le 
Cabinet d’arts graphiques, dont les collections 
d’œuvres sur papier comptent parmi les plus 
importantes d’Europe, organise régulièrement des 
présentations temporaires. Enfin, le Musée Rath, 
lieu incontournable de la scène culturelle gene-
voise, est exclusivement dédié aux expositions 
temporaires de grande envergure.  
Ensemble, les cinq sites proposent une offre 
complémentaire. D’une immersion dans l’histoire 
de Genève (Maison Tavel) à l’appréhension des 
grandes collections de la ville (MAH), en passant 
par la fréquentation de lieux de référence (BAA et 
CdAG) et l’appréciation d’expositions thématiques 
d’envergure (Musée Rath), chaque lieu apporte 
aux citoyen-ne-s et aux visiteurs et visiteuses de 
passage un éclairage sur Genève, ville de culture.
UNE INSTITUTION D’IMPORTANCE DANS UN 
FUTUR QUARTIER DES MUSÉES
La région genevoise compte une quarantaine  
de musées et centres d’art, publics ou privés, 
pour un bassin de population estimé à environ  
un million de personnes. Ces institutions ac-
cueillent chaque année environ 1,2 millions  
de visiteurs et visiteuses et couvrent l’ensemble 
du savoir encyclopédique – les Beaux-arts,  
les sciences et l’histoire y sont traités tout comme 
la technique, la communication, les arts appliqués, 
l’archéologie ou l’ethnographie. Cette diversité 
thématique fait de Genève un bastion muséal riche 
qu’il s’agit aujourd’hui de mieux faire connaître.
Même si chaque musée existe pour lui-même  
et se profile avec un projet clair autour d’une 
identité visible et affirmée, les potentiels  
de collaborations et de mises en réseau  
sont multiples et bénéficieraient aussi bien  
à la population genevoise qu’à un rayonnement 
nettement plus large de Genève comme place 
culturelle, patrimoniale et scientifique.
Dans ce contexte, le rôle du MAH est  
de première importance. Institution phare 
de par sa taille, son histoire, ses collections, 
son budget ou encore le nombre de ses 
collaborateurs et collaboratrices, il doit tout 
naturellement devenir l’élément moteur  
de la construction et du développement  
de ces réseaux et synergies. En tirant profit 
non seulement du périmètre géographique 
restreint mais aussi du cadre naturel excep-
tionnel, un futur « quartier des musées », 
dont le MAH rénové et agrandi deviendrait 
potentiellement l’emblème, pourrait voir  
le jour, porté par les instances politiques  
en association avec les acteurs du tourisme  
et d’autres partenaires clés.
Par ailleurs, de récentes découvertes archéolo-
giques, à proximité immédiate du MAH, sur le 
bastion Saint-Antoine, ont permis la mise au jour 
d’éléments architecturaux datant des origines 
antiques de la ville jusqu’au XVIe siècle. Leur mise 
en valeur permettrait de montrer, avec un environ-
nement didactique approprié, les grandes phases 
d’urbanisation de Genève. La présentation des 
principaux objets issus des fouilles pourrait trouver 
place dans une future galerie d’archéologie régio-
nale du MAH. Ce nouvel apport à la connaissance 
de la cité s’inscrirait dans un parcours archéolo-
gique de la Vieille-Ville, comprenant notamment la 
cathédrale Saint-Pierre et son site archéologique, 
le Palais de Justice, le parking Saint-Antoine et la 
Maison Tavel ; autant de sites emblématiques qui 




Le Musée Rath, place 
Neuve, durant l’ex-
position L’horlogerie 
à Genève. Magie des 
métiers, trésors d’or 
et d’émail (décembre 
2011- avril 2012).
© MAH Genève,  
F. Bevilacqua
À gauche
La Maison Tavel,  
rue du Puits-St-Pierre.
© MAH Genève,  
B. Baruchet
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3.1 LE PROGRAMME 
MUSÉOGRAPHIQUE
Dans le cadre du projet de rénovation et 
d’agrandissement de l’institution, le programme 
muséographique s’inscrit dans une démarche 
évolutive. Il sera finalisé le moment venu avec le 
concours d’un-e scénographe, afin de bénéficier 
des derniers développements techniques et nu-
mériques. La longue durée des futurs travaux du 
MAH implique un accompagnement du processus 
muséographique pour éviter le risque d’un musée 
techniquement dépassé lors de son ouverture. 
Néanmoins, les besoins et exigences de ce  
programme, qui constituent le fondement du  
discours autour d’un encyclopédisme moderne, 
sont largement définis dans une constante 
recherche de cohérence entre contenant  
et contenu, architecture et muséographie.
La définition classique du musée en fait un espace 
de conservation et de transmission des œuvres  
− un lieu de thésaurisation destiné à proposer  
une interprétation des connaissances et des 
idées. Cette vocation est liée au regard toujours 
en évolution que la société porte sur elle-même  
et sur son environnement. Le MAH, dans ses  
expositions permanentes, compte offrir une lecture 
à deux niveaux : d’une part à travers les œuvres 
qui révèlent, en plus de leur valeur intrinsèque, 
l’histoire des arts et des courants de pensée et, 
d’autre part, par leur interprétation révisée au gré 
de l’actualité.
La matérialité des transformations du musée  
de 1910 en un musée des années 2020 implique 
une relecture du bâtiment et de la collection 
originelle. Les volontés parfois exprimées de 
parier, à la réouverture du musée, sur un chemine-
ment transversal à travers des collections unifiées, 
se sont toutefois confrontées à la résistance 
du bâtiment de Camoletti, qui dicte sa logique 
muséographique avec des espaces clairement 
définis pour accueillir tableaux, sculptures, objets 
d’art ou œuvres archéologiques.
En parcourant le musée, le public ne contemple 
pas seulement les œuvres témoins du passé ou 
d’autres sociétés : il regarde également sa propre 
culture qui transparaît dans les analogies ou les 
mises en perspective entre les œuvres et les 
disciplines, ainsi que dans les références faites 
aux donateurs et donatrices du passé.
LA MISSION PREMIÈRE DE LA 
MUSÉOGRAPHIE
 
Le programme muséographique doit  
permettre au MAH de s’impliquer davan-
tage dans l’interprétation des collections  
et le développement d’expositions de 
référence, car c’est là que réside l’essentiel 
de sa mission en matière d’éducation 
artistique et de connaissance historique 
locale et internationale.
3.2 UN CONCEPT COHÉRENT 
Fondée sur trois grands ensembles de  
collections – Beaux-arts (peinture, sculpture,  
arts graphiques), Histoire (archéologie, arts 
appliqués) et Horlogerie, la future muséographie 
affirmera le caractère « singulier/pluriel » du 
musée. Singulier dans son ancrage géographique 
et historique ; témoin d’un lieu, d’une histoire,  
il s’inscrit dans la continuité d’une tradition et 
d’une identité genevoise. Pluriel, parce que  
lieu de croisements ; lieu d’ouverture au monde, 
aux autres, à tous les publics, à toutes les 
manifestations de l’art et de la culture.
Le projet d’agrandissement amplifie l’impact  
des présentations permanentes, au gré d’une 
muséographie renouvelée, pour offrir une vision 
globale des collections du musée – sous un même 
toit. L’intégration de centaines d’œuvres d’art  
et d’objets d’histoire conservés jusqu’alors dans 
les réserves devient possible. Le concept archi-
tectural et scénographique privilégie quant à lui 
l’entrecroisement de l’ancien et du contemporain 
dans un parcours plus fluide et plus cohérent.
Outre l’horlogerie, deux ensembles inédits 
pourront être exposés dans des espaces  
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III. CONCEPT MUSÉOGRAPHIQUE 
Ci-dessus
Exposition-dossier 
Konrad Witz et  
Genève. Les volets 
restaurés de la  
cathédrale Saint-Pierre 
(MAH, novembre 2013 
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Inv. 1843-10 bis ;  
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au premier plan.  
© MAH Genève,  
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À droite
La Nuit des Musées 
2015. Au second 
plan, deux des quatre 
volets du retable de la 
cathédrale Saint-Pierre 
peints par Konrad Witz, 
La Pêche miraculeuse 
et La Délivrance de 
Saint Pierre, 1444.
Inv. 1843-11 ;  
inv. 1843-10





adaptés à leurs spécificités : les instruments  
de musique, ainsi que la collection d’archéologie 
du Proche-Orient.
Les lignes directrices appliquées à la muséo-
graphie des espaces d’exposition permanente 
reposent sur les principes suivants :
 - le caractère encyclopédique du musée : la 
multiplicité des collections est une force  
et non une difficulté ;
 - la mise en valeur de la spécificité des  
collections genevoises avec les grands 
ensembles monographiques (Liotard, Hodler, 
Vallotton), l’archéologie, la numismatique, 
l’horlogerie et l’émaillerie, etc. ;
 - le développement de modules d’interprétation 
ou de plateformes interdisciplinaires, sur le 
modèle de la présentation actuelle du retable  
de Konrad Witz ;
 - la création d’espaces participatifs où œuvres, 
thématiques, techniques deviennent champ  
de réflexion : une véritable invitation faite  
au public d’interagir et de devenir l’un des  
« acteurs » du musée ;
 - le caractère dynamique de la présentation 
grâce à la rotation de près d’un tiers des œuvres 
par décennie, à l’exception des œuvres phares ;
 - l’expérience directe de l’objet matériel ; 
 - l’intégration de technologies numériques pour 
atteindre de nouveaux publics et permettre  
une lecture originale de l’œuvre/objet qui sera 
largement favorisée dans des parcours paral-
lèles à la visite traditionnelle.
GRANDS ENSEMBLES DE  
COLLECTIONS ET PLATEFORMES 
INTERDISCIPLINAIRES
Les réflexions sur la future muséographie 
des expositions permanentes du MAH  
ont conduit à l’ébauche conceptuelle  
d’un parcours dynamique et fluide,  
encourageant une navigation curieuse  
et offrant des temps de réflexion,  
de mise à distance vis-à-vis des sujets  
explorés. Dans l’espace, le nouveau  
parcours met ainsi en valeur des ensembles 
de collections bien définis, lesquels, sans 
être hermétiques, forment un tout cohérent. 
Entre ces ensembles qui incarnent  
le concept de «musée des musées »,  
des espaces participatifs deviennent 
de véritables plateformes d’échange qui 
permettent d’établir des liens entre les  
collections, d’approfondir des thématiques, 
de relier les objets et les œuvres au pré-
sent. Fidèle à l’esprit de l’encyclopédisme, 
cette approche assure une lisibilité des 
collections tout en répondant aux nouvelles 
formes de médiation participative.
3.3 PARCOURS ET AXES  
DE LECTURE
Dans le musée agrandi, les visiteurs et les visi-
teuses doivent pouvoir s’orienter et s’approprier 
les espaces, qu’ils viennent exclusivement pour 
les paysages de Hodler ou qu’ils veuillent plus 
largement profiter de la diversité des présentations 
permanentes ou des expositions temporaires.
 
À cet égard, l’atrium (niveau 0/piano nobile)  
constitue une introduction aux collections –  
leur histoire, leur place et leur rôle pour Genève.  
Pour illustrer ce propos, cet espace accueillera 
des maquettes de la ville aux époques charnières 
et en présentera les grandes figures, ainsi que 
« l’esprit de Genève », ce souffle international, 
expression de la tradition diplomatique de la cité 
depuis le XIXe siècle, qui explique notamment la 
provenance des collections. L’horlogerie présentée 
dans les galeries surplombera cet espace. À 
proximité immédiate, la salle des Armures renfor-
cera la dimension identitaire du musée pour les 
Genevois et Genevoises, en proposant de revenir 
sur la longue, complexe et foisonnante histoire 
de la ville, du XVe siècle à nos jours. Une histoire 
que pourront également découvrir les hôtes de 
passage, en dialogue avec le Musée international 
de la Réforme et la Maison Tavel voisins.
Avec pour objectif d’offrir au public une expé-
rience de visite simple, attrayante et souvent 
renouvelée, le futur parcours de visite s’appuiera  
sur quatre axes de lecture :
 - un axe typologique, qui affirme la répartition 
par grands domaines de collections, avec  
des articulations possibles selon la pertinence  
et la distribution du bâtiment, afin de tirer  
le meilleur parti des intentions architecturales 
d’origine, telles l’utilisation de la lumière  
zénithale dans les salles Beaux-arts ou l’inten-
tion de présenter à nouveau la sculpture dans  
les salles palatines dont c’était l’affectation 
première ;
 - un axe chronologique, qui permet de faire 
comprendre les grandes évolutions de l’histoire, 
de l’esthétique et des techniques, ainsi que  
leur influence sur le monde actuel ;
 - un axe thématique privilégiant des modules  
et des espaces participatifs qui rythmeront  
le parcours dans le but de croiser ou de mettre  
en relief des recherches, des sujets transver-
saux, des questions de société ;
 - un axe « genevois », qui présente le musée 
comme mémoire non seulement de la ville,  
mais aussi de toute la région, et qui rappelle  
les faits marquants de son histoire et de son 
ouverture sur le monde.
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Le parcours de visite est aussi pensé  
en fonction des attentes et des besoins  
des différents publics. L’atrium offre dans 
un premier temps une introduction au  
site et à Genève, dévoilant la richesse des 
domaines et des sujets à explorer dans  
le musée. Ainsi, dès l’entrée, en fonction  
de ses intérêts, le visiteur ou la visiteuse  
a la possibilité de faire des choix à partir  
de l’offre qui lui est proposée :
 - visite express pour qui veut appréhen-
der les sections et œuvres principales  
du musée en une heure ;
 - visite classique pour pouvoir bénéficier, 
en l’espace de deux ou trois heures,  
de l’encyclopédisme des collections 
propre au MAH et mettre en regard 
époques et civilisations ;
 - visite thématique pour amateurs  
et amatrices d’une période historique  
ou d’un courant artistique.
BEAUX-ARTS : CIRCUIT CONCENTRIQUE  
ET ACCROCHAGES EXPÉRIMENTAUX 
Les étapes du parcours dédié aux Beaux-arts 
(niveau 2) illustreront elles aussi les deux grandes 
tendances déjà évoquées : l’une genevoise  
et suisse ; l’autre, ouverte sur l’extérieur. 
La première s’exprime par l’intermédiaire d’un 
circuit concentrique qui, à partir du retable de 
Konrad Witz, s’élargit par cercles successifs –  
des paysages alpestres aux œuvres de Vallotton  
et au symbolisme suisse, en passant par les 
tableaux de Lugardon et de Hodler consacrés  
à l’histoire suisse.
L’ouverture de Genève sur le monde, auquel  
fait référence la deuxième tendance, se traduira 
sur le même étage par des ensembles regroupés 
par styles (impressionnisme, romantisme…), 
artistes (Rodo, Pradier, Corot…), écoles (anglaise, 
italienne, flamande et hollandaise), ou thèmes. 
Régulièrement renouvelés, les accrochages feront 
découvrir toute la richesse des fonds du musée. 
Des cabinets latéraux permettront d’exposer 
périodiquement les collections du CdAG.
Au niveau 3, les collections Beaux-arts se 
prêteront à des propositions dynamiques : 
accrochages expérimentaux et contemporains, 
sélection d’œuvres du XXe siècle provenant du 
musée et de la FGA, salle consacrée aux arts 
graphiques, accrochages alternatifs et éphémères, 
en résonance avec l’actualité, explorant les 
collections ou invitant un-e artiste contemporain 
pour un geste exceptionnel. 
Enfin, les salles palatines accueilleront non 
seulement les statues antiques, médiévales et 
classiques (Canova, Pradier) mais également les 
sculptures de Rodin, Tinguely, Calder, auxquelles 
pourront même s’ajouter des œuvres mécaniques, 
telle qu’une horloge de tour du XVIIIe siècle.  
Le renouvellement des accrochages, la mise en 
relation d’œuvres de différentes périodes invitent 
à une nouvelle lecture de ces dernières, favorisant 
ainsi l’exploration de nouveaux points de vue.
HISTOIRE : CRÉER DES LIENS ENTRE LES 
COLLECTIONS
Les collections historiques du MAH regroupent 
les témoins matériels de l’activité et de la création 
humaine de la Préhistoire à nos jours. Réparties 
principalement sur deux étages (archéologie  
en sous-sol ; arts appliqués au rez), ces collec-
tions renvoient à une vision chronologique longue 
mais également à un axe spécifiquement gene-
vois. La présence de plusieurs axes de lecture 
encourage la création d’une multitude de liens.  
À titre d’exemple, on peut mentionner la réso-
nance des métiers de l’armurerie avec la numis-
matique ou encore l’illustration des techniques 
archaïques et artisanales, comparées aux  
méthodes industrielles, dans le cadre de la 
mémoire des métiers d’art.
Considérées sous un angle à la fois typologique, 
esthétique, mais aussi technique, les collections 
historiques proposeront une vision d’ensemble  
de la culture matérielle, inscrivant les objets 
dans leur contexte social, économique et culturel. 
Les œuvres qui entourent un objet en particulier, 
parfois choisies dans des domaines différents, 
créent autour de lui un ensemble didactique  
et explicitent la signification historique propre  
des objets mis en évidence.
 
C’est dans cet esprit qu’une approche contex-
tuelle rythmera ponctuellement le parcours. Objets 
d’art (objets esthétiques) et objets d’histoire 
(objets de mémoire) sont confrontés et mobilisés 
dans un discours historique commun, à la faveur 
de rapprochements stylistiques, thématiques, 
mais aussi en écho avec le présent, porteur de 
traditions et de savoir-faire.
Le maintien des décors des salons genevois 
(Cartigny, Conseil d’État), la mise en scène 
partielle d’éléments authentiques des salles  
du Château de Zizers dans le discours historique 
(art de vivre, ameublement, arts du métal, objets 
d’art) du rez-de-chaussée, ainsi que la revalorisa-
tion de la Salle d’honneur, permettront de poser 
des repères historiques et/ou d’alimenter des 
espaces dédiés à la miroiterie, aux luminaires,  
aux papiers peints, aux textiles, aux arts de la 
table ou encore à la ferronnerie architecturale.
 
Enfin, certains espaces, par leur forte résonance 
ou leur potentiel culturel, dépassent la dimension 
didactique. La salle des Armures, restaurée  
dans son décor, deviendra un lieu référentiel de 
l’histoire genevoise, à travers l’événement et les 
mythes développés autour de l’Escalade. L’espace 
réservé à la collection des instruments de musique 
se fera, quant à lui, lieu d’expérimentation et 
plateforme d’échange.





Vitrine de la salle 
des Armures.
© MAH Genève, 
G. Pétremand
À gauche
Vue partielle de la salle 
des Armures.
© MAH Genève, 
B. Jacot-Descombes
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III. CONCEPT MUSÉOGRAPHIQUE 
Ci-dessus
Exposition Corps  
et Esprits. Regards 




© MAH Genève,  
F. Bevilacqua
À droite
Exposition Corps et 
Esprits. Au premier 
plan, statue de satyre 
(détail), provenance 
inconnue, Art romain, 
fin du Ier s. – milieu du 
IIe s. apr. J.-C.  
Coll. Fondation Gandur 
pour l’Art, Genève. 
Inv. FGA-ARCH-RA-107
© MAH Genève, 
B. Jacot-Descombes
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HORLOGERIE : LA RENAISSANCE  
D’UN « MUSÉE »
Déployée au fil des galeries du niveau 1, situées 
entre les arts appliqués et les Beaux-arts, la 
présentation de l’horlogerie créera un nouveau 
dynamisme dans l’ensemble du parcours.  
Cet espace placé au cœur du bâtiment joue  
du caractère particulier des œuvres qui com-
posent le domaine de l’horlogerie, de l’émaillerie, 
de la bijouterie et de la miniature, et illustre  
la subtile réalité des liens entre Art et Histoire.
Dans ce lieu, arts appliqués, arts décoratifs et 
technique contribueront à la compréhension 
générale du discours encyclopédique. Le public  
y découvrira des savoir-faire ancrés dans la 
tradition genevoise. Le nouveau « musée » de 
l’horlogerie deviendra également un lieu d’ému-
lation pour les jeunes générations et une source 
d’inspiration pour les créateurs et les créatrices.
Domaine pluridisciplinaire par excellence,  
il permet de nourrir des réflexions sur le Temps, 
non seulement sa mesure, mais aussi sa per-
ception, ses vitesses, ses représentations, sa 
mémoire. Expérimentations et ateliers prendront 
alors place dans des espaces participatifs  
qui permettront d’approfondir des thématiques 
traversant les époques.
3.4 UNE NOUVELLE POLITIQUE  
  D’EXPOSITION TEMPORAIRE
UNE PROGRAMMATION PLURIELLE  
ET TRANSDISCIPLINAIRE 
Les expositions permanentes du MAH incarnent 
la vocation encyclopédique du musée de faire 
converger l’esthétique et l’histoire de manière 
concrète et intelligible. Elles permettent également 
de faire dialoguer des disciplines et des époques 
pour éclairer notre compréhension de la civilisation 
contemporaine. Cette fonction référentielle des  
expositions permanentes trouvera des déclinai-
sons dans la programmation temporaire,  
en mettant en évidence certains aspects des 
collections (thématiques, esthétiques, etc.). 
Les expositions temporaires seront conçues 
comme des moments exploratoires destinés  
à une rencontre particulière avec certains pans 
des collections ou avec une problématique 
propre à réunir plusieurs d’entre elles. Expositions 
monographiques, découverte du travail d’un-e 
artiste ou temps d’arrêt sur une fraction inédite 
du patrimoine du musée voisineront avec des 
approches thématiques transdisciplinaires.  
Les expositions temporaires contribueront à 
enrichir le regard porté sur les collections et  
à faire évoluer le sens que nous leur donnons. 
Elles permettront d’élaborer un discours renouvelé 
par les processus de découverte, d’étude et 
surtout d’analogie qui constituent l’originalité  
des musées encyclopédiques.
Collections, publics et programmation 
d’expositions
Les collections du MAH constituent une source 
intarissable de projets. Établie sur trois ans, la 
programmation doit assurer une représentation 
équilibrée des domaines et des disciplines et mettre 
régulièrement en valeur la richesse des fonds, 
tout en intégrant en fonction des opportunités la 
présentation de collections externes. Ces dernières, 
prêtées ponctuellement ou pour une durée plus 
importante, entreront en dialogue avec les propres 
fonds du musée et permettront de renforcer le 
rôle du MAH en matière de productions culturelles 
nationales et internationales. Dans l’élaboration  
de la programmation, les intérêts des différents  
publics que souhaite accueillir le MAH sont 
également pris en compte. Certaines thématiques 
sont choisies en fonction de leur résonance avec 
l’actualité, de leur caractère emblématique ou de 
leur écho dans la création contemporaine. En liant 
collections et société, la programmation favorise 
l’ouverture à un public plus large qui se sent 
interpellé par l’offre du musée.
Une dizaine de productions par année
Les expositions temporaires seront programmées 
au MAH, mais aussi dans les sites voisins de  
la Maison Tavel, du CdAG et du Musée Rath :
 - Le MAH, doté d’un nouvel espace modulable 
d’environ 1500 m² d’exposition temporaire, 
proposera deux expositions de grand format 
(800 à 1500 m²) chaque année. Le principe 
d’année glissante couramment appliqué à la 
programmation des musées portera à trois le 
nombre d’expositions grand format proposées 
annuellement au niveau -4 du musée.
 - Les expositions d’envergure du niveau -4 seront 
complétées par deux ou trois présentations plus 
modestes (200 m²) au même niveau.
 - Des présentations ponctuelles et circonscrites 
dans les espaces permanents du musée 
(exposition des nouvelles acquisitions  
ou expositions-dossiers), centrées sur les 
collections de l’institution, viendront enrichir 
la programmation.
 - Complémentaire à la programmation du MAH, 
la Maison Tavel poursuivra sa politique d’expo-
sitions temporaires au rythme de deux projets 
annuels orientés vers l’histoire de Genève.
 - De même, le CdAG proposera deux expositions 
par an, en tenant compte des contraintes  
de conservation associées à sa collection.
UNE PROGRAMMATION RÉSOLUMENT 
MODERNE
Des approches diversifiées et contemporaines 
Le MAH affiche une double ambition : celle,  
d’une part, d’être un lieu culturel partagé et  
fréquenté par tous et toutes, source d’une identité 
commune, et d’autre part, de demeurer un lieu 
scientifique d’excellence, où recherche appliquée 
et étude des collections contribuent au dévelop-
pement d’un savoir académique qui inclut la 




La politique d’exposition temporaire du musée 
fera écho à ces enjeux. Elle associera tout à la fois 
des expositions adressées à un large public et  
des projets plus exigeants, tournés vers des 
visiteurs et des visiteuses expert-e-s. La pondé-
ration sera établie grâce à la variété des formats 
d’exposition rendus possibles par la nouvelle 
configuration du musée et par les établissements 
de son réseau.
 
L’inscription dans la modernité sera également 
rendue manifeste par les choix muséographiques 
et scénographiques mis en œuvre dans les pro-
ductions. L’institution rénovée et agrandie offrira 
en effet une infrastructure propice à la construc-
tion d’une expérience des sens, des émotions  
et des connaissances, à l’occasion de chacune  
de ses expositions. 
UN LABORATOIRE D’EXPÉRIMENTATION
Par le biais des espaces participatifs et  
de l’évolution dynamique des expositions 
permanentes, mais aussi grâce à la flexibi-
lité qu’offrent les expositions temporaires, 
les équipes du musée seront appelées  
à explorer de nouveaux territoires, à mettre 
en œuvre les approches les plus récentes 
en matière de médiation des contenus.
Dans cette optique, les échanges entre  
le musée et les milieux académiques, ainsi 
que les partenariats avec les hautes écoles 
pédagogiques et celles d’art et de design, 
entre autres, permettront au MAH de devenir 
un véritable laboratoire d’expérimentation 
des nouvelles pratiques. Le recours aux 
technologies numériques (cartels intelli-
gents, réalité augmentée, supports inte-
ractifs d’aide à la visite) pendant la visite, 
mais également en amont et en aval de 
celle-ci, favorisera une expérience adaptée 
aux modes de communication actuels. De 
ces expérimentations développées par le 
MAH émergeront de nouvelles façons de 
s’adresser au public, tant sur la forme que 
sur le fond des productions du musée.
Co-productions et itinérances
Le MAH compte favoriser le développement  
de co-productions nationales et internationales, 
au rythme d’un projet par an. Cette modalité de 
construction des expositions, outre les précieux 
échanges de pratiques professionnelles qu’elle 
favorise, permet une mutualisation des moyens 
consacrés aux projets. Cette stratégie constitue 
pour le MAH la meilleure réponse à la réalité 
économique contemporaine de la production 
d’expositions. Elle est par ailleurs le ressort de 
partenariats fructueux et durables, ainsi que le 
vecteur d’une renommée élargie. Le renouvelle-
ment de pratiques souhaité par le musée (comme 
les processus de gestion des projets d’exposition), 
sa capacité à produire un important programme 
annuel d’expositions et à développer de nouvelles 
formes expographiques offriront à l’institution 
l’opportunité de valoriser une expertise utile à 
l’itinérance de certaines de ses productions.









© MAH Genève,  
F. Bevilacqua
À gauche
Montage de  
l’exposition.
© MAH Genève,  
B. Jacot-Descombes
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4.1 UNE VISION GENEVOISE 
ORIGINALE 
À l’origine du musée, et fondement essentiel de 
son activité, les œuvres d’art et objets d’histoire 
sont conservés, restaurés, montrés, étudiés – et  
le fruit de ces recherches diffusé auprès des pu-
blics. Conformément à sa mission de sauvegarde 
du patrimoine et de transmission de celui-ci aux 
générations futures, le MAH n’a cessé d’enrichir 
ses collections et de consolider ses points forts, 
grâce notamment aux nombreux dons et legs des 
habitant-e-s de Genève et de certaines fondations  
et associations.
 
Peintures, sculptures, estampes, objets archéo-
logiques et historiques, horlogerie : la grande 
multiplicité et la singularité de certains pans des 
collections déterminent incontestablement la 
spécificité de l’institution. Les collections offrent 
un condensé de la vision du monde que les 
conservateurs du musée et les collectionneurs, 
ont développée dans le temps. Leur relecture,  
à la réouverture du bâtiment, permettra de mieux 
mettre en lumière l’évolution de l’identité gene-
voise et l’apport de Genève à la connaissance.
LES COLLECTIONS EN CHIFFRES
Environ 650 000 objets sont conservés  
au MAH :
Beaux-arts
 - 6200 peintures
 - 1400 sculptures
 - 27 000 dessins et pastels
 - 350 000 estampes
Histoire  
   Archéologie
 - 26 000 objets de l’Antiquité classique, 
5500 objets d’Égypte et de Nubie, 2000 
du Proche-Orient
 - 47 000 objets liés à la Préhistoire
 - 100 000 monnaies et médailles  
conservées au Cabinet de numismatique
 - env. 12 500 documents archivistiques
   Arts appliqués
 - 23 000 objets domestiques, utilitaires  
ou décoratifs
 - 800 instruments de musique
Horlogerie
 - 20 000 pièces d’horlogerie, bijouterie, 
émaillerie et miniatures
 - 150 boîtes à musique
Bibliothèque d’art et d’archéologie
 - 50 000 ouvrages précieux
BEAUX-ARTS
Les collections Beaux-arts comportent des fonds 
exceptionnels : ces œuvres, formant des en-
sembles sans équivalent dans les musées suisses, 
et parfois même dans les musées internationaux, 
côtoient des collections d’étude qui permettent  
de les documenter. S’il est impossible d’illustrer 
grâce à elles la continuité d’une histoire de l’art  
« traditionnelle » qui irait du XVe au XXIe siècle,  
on relève cependant l’existence des fonds uniques 
suivants :
 - Le fonds italien : la peinture italienne étant  
rare en Suisse, ce fonds forme un ensemble 
limité mais cohérent. 
 - Les fonds flamands et hollandais, ainsi que  
le fonds anglais : également rares en Suisse, 
ces fonds intéressants sont très cohérents  
et considérés comme essentiels dans les 
présentations du futur musée. 
 - La peinture maniériste : à la croisée des fonds 
italien, flamand et français figure un séduisant 
lot d’œuvres représentatives de ce mouvement.
 - Le fonds néo-classique : cet ensemble  
important s’articule autour des œuvres de  
Jean-Pierre Saint-Ours. 
 - La peinture impressionniste : sans être le plus 
important de Suisse, ce fonds homogène,  
qui compte quelques œuvres majeures de 
Monet, Cézanne, Renoir et Van Gogh, est 
régulièrement sollicité pour des expositions 
internationales. Les sculptures de Rodin 
complètent cet ensemble choisi. 
 - Les collections du XXe siècle : cet ensemble 








Dépôt de la Fondation 
Gottfried Keller, 1914.
Inv. 1914-27






Infographie : projet 
pour l’exposition  
permanente d’archéo-
logie au niveau -2.
© Ateliers Jean Nouvel, 
Architectures Jucker  
et B. Jucker-Diserens
À gauche
Statue colossale  
de Ramsès II, XIXe  
dynastie, vers 1290-
1224 av. J.-C.,  
Bubastis, Égypte.
Don de l’Egypt  










le Portrait de Tzara de Hans Arp, les Baigneurs à 
la Garoupe de Picasso, Si c’est noir, je m’appelle 
Jean de Tinguely, des toiles de Bram Van 
Velde, une installation de Richard Long et des 
œuvres suisses – isolées – de Mosset, Armleder, 
Marclay, Raetz, etc. 
 - Les fonds suisses : Hodler, Vallotton, Perrier 
sont largement représentés. Ces fonds,  
qu’on ne peut voir dans aucun autre musée  
au monde, sont particulièrement importants 
même en Suisse, et seront mis à l’honneur  
au centre du futur musée. Une suite remar-
quable de paysages alpestres pourra être créée, 
du célèbre retable de Konrad Witz aux ultimes 
représentations du lac Léman par Hodler,  
en passant par De la Rive ou Calame.
 - Les collections d’œuvres sur papier :  
ces collections figurent parmi les plus impor-
tantes d’Europe. Tout d’abord constituées  
de gravures et de dessins, elles ont été déve-
loppées au fil du temps en suivant différentes 
orientations. Depuis 2010, ces deux corpus  
principaux sont à nouveau réunis au sein du 
CdAG et présentent une vue d’ensemble  
de l’histoire de l’estampe dès le XVe siècle  
et du dessin dès le XVIIIe siècle à Genève.  
Parmi les fonds conservés, le musée comprend 
la plus grande collection mondiale d’œuvres de 
Jean-Étienne Liotard et de dessins de Ferdinand 
Hodler. Le musée détient à ce jour environ  
27 000 dessins et pastels, et 350 000 estampes.
ARCHÉOLOGIE
Fenêtre sur les civilisations du passé, les  
collections archéologiques placent aujourd’hui  
le MAH au premier rang suisse en ce qui 
concerne l’Antiquité de la Méditerranée. Si le 
musée possède un fonds d’une aussi grande 
qualité, il le doit en grande partie à la générosité  
et à la curiosité des Genevois et Genevoises 
qui, dès le milieu du XVIe siècle, commencent à 
recueillir les témoignages des cultures anciennes. 
Conservatoires par excellence des civilisations 
anciennes et disparues, les collections d’archéolo-
gie sont ainsi constituées des traces du passé  
que nos prédécesseurs nous ont léguées.
Ces collections sont également le reflet de 
l’activité des chercheuses et chercheurs genevois, 
soit dans le cadre de leurs travaux académiques,  
soit dans le but de proposer à leurs contemporains 
et à l’artisanat local des modèles de référence. 
Elles évoquent le souvenir des personnalités qui 
ont contribué au renom scientifique de Genève, 
tels Édouard Naville (Égypte), Gustave Revilliod 
ou Walther Fol (collectionneurs à la curiosité 
universelle), Alfred Boissier (Mésopotamie), Louis 
Castan-Bey (Chypre), Waldemar Deonna (Grèce). 
Cette tradition se poursuit aujourd’hui avec les 
fouilles de Charles Bonnet (Nubie) ou les travaux 
des équipes du Service cantonal d’archéologie.
Les collections d’archéologie embrassent quinze 
millénaires de civilisations de l’Europe et du 
Moyen-Orient. L’Antiquité de la Méditerranée y 
est particulièrement bien représentée par des 
ensembles égyptiens, grecs et romains excep-
tionnels. Par ailleurs, le prêt annoncé pour 99 ans  
de chefs-d’œuvre appartenant à la FGA offre  
une rare opportunité d’affiner la présentation  
de ces civilisations.
Des objets découverts lors de fouilles sur les sites 
lémaniques et une vaste collection de monnaies, 
de glyptique et de médailles complètent ce  
remarquable ensemble. Celles-ci permettent de 
mettre en évidence le rôle de la numismatique 
comme fil rouge à travers l’histoire des civilisa-
tions, de la Grèce antique à nos jours, grâce au 
cadre chronologique et géopolitique qu’elle fixe  
et qui contribue à la connaissance des sociétés.
ARTS APPLIQUÉS
Créées à l’origine dans un esprit didactique pour 
fournir aux artistes et artisan-e-s des modèles 
anciens et former le goût du public, les collections 
d’arts appliqués s’inscrivent dans la logique 
encyclopédique du musée. En résonance avec  
les autres collections, elles instaurent un dialogue 
transversal, en venant étoffer des contextes,  
démontrer des savoir-faire ou préciser des 
références temporelles.
Constituées d’objets domestiques – usuels ou 
décoratifs –, liturgiques, d’instruments de mesure 
et d’accessoires de l’intime, ces collections 
permettent d’appréhender des métiers et des 
évolutions stylistiques et techniques à travers 
le temps, notamment celles qui sont liées à la 
région de Genève et à ses industries. Créations 
d’époques diverses, du Moyen Âge à nos jours, 
les œuvres conservées se distinguent par leur 
diversité et recouvrent des champs aux contours 
perméables, qui vont de l’orfèvrerie au textile, 
du mobilier à l’horlogerie, des instruments de 
musique aux armes et armures. Ces différents 
ensembles entremêlent les notions d’arts appli-
qués, d’arts décoratifs, d’artisanat d’art, voire de 
design. Les objets qui les composent alimentent  
la connaissance de l’histoire culturelle et 
économique de périmètres géographiques 
déterminés, dont celui de Genève.
À la croisée de l’archéologie et des arts appliqués, 
la collection byzantine (donation Janet Zakos)  
joue un rôle de lien chronologique. Prolongement 
naturel de l’archéologie de la Méditerranée, elle 
permet d’illustrer l’histoire de l’empire romain 
d’Orient depuis Constantin (IVe siècle) jusqu’à 
la prise de Constantinople en 1453 par les 
Ottomans, époque charnière marquant la fin  
du Moyen Âge occidental.
 
HORLOGERIE 
Les collections d’horlogerie ne sont plus  
présentées au public de manière permanente 
depuis la fermeture du Musée de l’horlogerie et  
de l’émaillerie en 2002. Des expositions tempo-
raires, organisées chaque année depuis 2005 au 
MAH ou dans d’autres institutions, ont permis  
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de ne pas occulter ce patrimoine unique, indisso-
ciable de l’image de Genève dans le monde. 
Montres émaillées historiques et « haute horlogerie » 
contemporaine sont liées au terme de « Fabrique », 
qui désigne la réunion des activités engendrées 
par l’exercice de l’horlogerie, de l’émaillerie, de la 
bijouterie et des métiers connexes à ces indus-
tries, basées sur le travail des métaux précieux et 
répondant à une organisation du travail originale.
Reflets de cette « Fabrique », dont le nom reste 
attaché à la cité de Calvin, les collections 
d’horlogerie, émaillerie, bijouterie et miniatures 
sont conservées et gérées conjointement pour 
permettre de situer l’horlogerie dans son contexte 
économique, géographique, social et culturel, 
d’hier à aujourd’hui. Ces corpus, illustrant la 
tradition ininterrompue de ces métiers à Genève 
depuis le XVIe siècle, constituent l’un des fleurons 
du MAH ; s’ils se distinguent des « arts appliqués »  
par leurs composantes technologiques et 
scientifiques, ils leur sont néanmoins étroitement 
liés. Leur caractère les rattache à l’actualité 
et aux milieux de la création contemporaine. 
Fortes de quelque 20 000 objets, ces quatre 
collections, avec leurs outillages et documentation 
spécifiques, témoignent non seulement d’une 
production genevoise, mais représentent aussi des 
pièces réalisées en Suisse et en Europe du XVIe  
au XXIe siècle. 
POUR EN SAVOIR PLUS  
HISTORIQUE DES COLLECTIONS 
D’HORLOGERIE GENEVOISES
Une collection de garde-temps est pré-
sentée au public dès 1904 dans le cadre 
du musée de l’école d’horlogerie (1824). 
Plusieurs acquisitions la complètent 
successivement. En 1879, l’édification  
du bâtiment de la rue Necker augmente  
les espaces patrimoniaux ; en 1885,  
le déménagement de l’école de mécanique 
y permet l’accueil du Musée des arts  
décoratifs, tout juste fondé. Les montres, 
émaux et bijoux acquis par ce dernier ainsi 
que par le Musée archéologique (1870) 
sont réunis en 1910 au MAH où, dès 1923, 
les montres anciennes sont présentées 
dans une salle unique. En 1944, la collec-
tion de l’école d’horlogerie est également 
transférée au MAH. Cependant, faute 
de place, seule une faible partie de ces 
collections est présentée au public.  
C’est pourquoi, dans le but de valoriser  
de manière significative ce patrimoine 
industriel et culturel genevois, décision  
est prise en 1969 de créer un Musée de 
l’horlogerie et de l’émaillerie, filiale du MAH, 
dans la villa Bryn Bella qui ouvre ses portes 
en 1972. Cambriolé en 2001 et 2002, le 
projet de sa réouverture est mis en veilleuse
jusqu’à la décision prise en 2009 de son 
intégration dans un MAH rénové et agrandi.
4.2 UNE APPROCHE RAISONNÉE 
DES COLLECTIONS
UNE POLITIQUE GLOBALE DES COLLECTIONS 
DES MUSÉES DE LA VILLE DE GENÈVE
Les collections des musées genevois, qu’ils soient 
publics ou privés, se sont constituées principa-
lement au cours des deux derniers siècles, à la 
faveur de legs et donations complétés au gré des 
opportunités par des achats en cohérence avec  
la politique d’acquisition propre à chaque institu-
tion. Pour la plupart, les donateurs et donatrices 
ont offert leurs œuvres à l’institution de leur choix, 
par attachement à un lieu ou par tradition familiale, 
sans nécessairement tenir compte des objectifs 
du musée désigné comme récipiendaire. Ceci 
a eu pour effet que les pièces qui constituent 
aujourd’hui le patrimoine municipal ne sont pas 
toujours conservées dans l’institution la plus 
appropriée. Ainsi, certains instruments de musique 
traditionnelle provenant d’Afrique sub-saharienne 
conservés dans la collection du MAH seraient 
mieux utilisés et étudiés, et par conséquent plus 
visibles, s’ils étaient transférés au Musée d’ethno-
graphie de Genève (MEG). Plusieurs ajustements 
ont déjà été réalisés, notamment le rattachement, 
en 2006, du Musée d’histoire des sciences au 
Muséum d’histoire naturelle, ou encore l’autono-
misation du Musée Ariana en 2010. Mais ce travail 
est loin d’être terminé. 
Les collections, composées d’œuvres identifiées 
comme biens communs, sont inaliénables ; 
elles appartiennent à la Ville de Genève, mais 
doivent être conservées là où se trouvent les 
compétences. 
La collaboration fluide et régulière qui prévaut 
entre les institutions patrimoniales municipales 
doit permettre, entre autres choses, de résoudre 
cette équation et de positionner les objets 
muséaux dans les collections les plus adéquates.
De même, les acquisitions devront être davantage 
réfléchies et concertées, en accord avec une 
politique globale des collections renforçant 
une pratique déjà bien établie. Il s’agit tout à la 
fois d’éviter d’onéreuses concurrences, d’offrir 
aux œuvres d’art et aux objets le contexte le 
plus propice à une présentation pertinente et de 
garantir, dans une parfaite transparence, le respect 
des principes fondamentaux de la déontologie 
muséale. Dans le cadre des orientations définies 
par le DCS jusqu’en 2020, qui couvrent ces divers 
aspects, une réflexion sera également menée  
sur la circulation des œuvres et l’opportunité  
de les donner à voir dans différents contextes.  
Le MAH entend mettre largement à profit son  
« chantier des collections » (dans la perspective 






à Genève. Magie des 
métiers, trésors d’or et 
d’émail (Musée Rath, 
décembre 2011- 
avril 2012).
© MAH Genève, 
F. Bevilacqua
À gauche
Affiche de l’exposition 
Geneva at the Heart 
of Time. The Origin of 
Swiss Watchmaking 
Culture (Capital Museum, 
Beijing, avril-août 2015) 
en partenariat avec 
Vacheron Constantin.





Ferdinand Hodler, Le 
Lac Léman et le Mont-
Blanc à l’aube, 1918.  
Inv. 1964-33 
Œuvre prêtée dans le 
cadre de l’exposition 
Ferdinand Hodler: 
Towards Rhythmic 
Images – 150th Anni-
versary of Diplomatic 
Relations between 
Switzerland and Japan 
en 2014-2015 à Tokyo  
(The National Museum 
of Western Art) et à 
Hyogo (Prefectural 
Museum of Art).




Liotard riant,  
vers 1770.
Inv. 1893-9 
Œuvre prêtée  
à la Royal Academy  
of Arts à Londres dans 







municipal de l’Écoquartier Jonction) pour porter 
ce regard croisé sur les œuvres et pour mutualiser 
les lieux de conservation et la bonne gestion des 
collections. Il se propose également de réfléchir 
avec ses homologues municipaux à une politique 
de prêt concertée, dans l’objectif d’assurer une 
meilleure visibilité nationale et internationale aux 
collections genevoises.
POUR EN SAVOIR PLUS
DÉONTOLOGIE DES COLLECTIONS
La politique des collections du MAH 
s’inscrit pleinement dans les grandes  
orientations du Département de la culture 
et du sport, en particulier en matière  
d’acquisition. En effet, conscient des 
évolutions du monde muséal et soucieux  
d’une éthique irréprochable dans la 
gestion du patrimoine municipal, le Conseil 
administratif de la Ville a pris la décision, 
en 2009, de constituer une commission de 
déontologie et de se doter d’un document 
de référence pour la politique d’acquisition 
des musées municipaux. Dans ce cadre, 
le MAH a engagé une réflexion sur la 
provenance de ses collections et, en 
collaboration étroite avec l’Office fédéral 
de la culture, il veille à ce qu’elles soient 
conformes aux principes déontologiques 
internationaux en vigueur (cf. Code de 
déontologie professionnel adopté par  
le Conseil international des musées  
[ICOM] en 2004).
ENRICHIR LES COLLECTIONS DU MUSÉE
Les enrichissements, appuyés sur une politique 
des collections définie pour l’institution, ont pour 
objectif de consolider les collections existantes. 
La constitution d’ensembles exemplaires, repré-
sentatifs de courants, de périodes, ou encore  
de savoir-faire spécifiques, en est le résultat le 
plus visible. Ces ensembles – plus particulière-
ment les collections d’Histoire – deviennent des 
références pour comprendre des civilisations ou 
des sociétés qui nous ont précédés et mettre en 
perspective les enjeux du présent.
 
L’actualisation constante de la politique des 
collections permet la constitution de nouveaux 
ensembles, en fonction d’opportunités (par  
ex. don de la collection byzantine Zakos) ou  
de coïncidence avec l’environnement (par ex.  
bijoux d’auteur de l’école genevoise).
 
Dans l’esprit de léguer un patrimoine exceptionnel 
aux générations futures, la politique des collec-
tions du MAH s’inscrit dans les grandes lignes 
directrices suivantes :
 - affirmation d’une pluridisciplinarité assumée ; 
 - continuité d’une politique d’acquisition en lien 
avec les grandes orientations retenues :  
consolidation des ensembles existants, 
développement de points forts ; 
 - renforcement des collections genevoises  
et de l’identité spécifique du MAH ;
 - documentation et constitution des  
collections de demain, en lien avec  
la production contemporaine ; 
 - entretien et développement des relations 
privilégiées avec les donatrices et donateurs 
actuels et potentiels ; 
 - évolution des liens entre politique d’acquisition 
et politique d’exposition ; 
 - concertation avec les autres institutions 
muséales de la Ville ; 
 - respect des principes déontologiques  
internationaux en vigueur.
MAINTENIR UNE POLITIQUE DE PRÊTS 
DYNAMIQUE
Autres activités en lien avec les collections, 
la circulation des œuvres et le traitement des 
demandes de prêts prennent de plus en plus 
d’ampleur. Dans ce contexte, le musée consolide 
ses pratiques propres à ce champ d’activité.  
Le MAH figure en effet au nombre des institutions 
muséales pratiquant une politique de prêts très 
dynamique. Ses œuvres peuvent ainsi être décou-
vertes par un large public à l’occasion d’exposi-
tions organisées par d’autres musées aussi bien 
en Suisse qu’à l’étranger. À titre d’exemple, en 
2014, 458 objets ont été prêtés pour 59 exposi-
tions. Cette année-là, les amatrices et amateurs 
d’art ont pu admirer certaines collections du MAH 
à l’étranger, comme par exemple les peintures  
de Vallotton exposées à Paris, Amsterdam et 
Tokyo, ou celles de Hodler au Japon. En 2015, 
c’est le Capital Museum de Beijing qui accueillait 
une importante exposition d’horlogerie, consacrée 
aux collections genevoises.
4.3 LA CONSERVATION- 
RESTAURATION, UN SECTEUR 
D’EXCELLENCE
PRÉSERVER LE PATRIMOINE
Unique exemple en Suisse romande – dont on  
ne trouve l’équivalent qu’au Musée national suisse 
de Zurich –, le MAH dispose de neuf ateliers 
spécialisés dans la conservation matérielle des 
œuvres d’art et d’une salle d’examen dédiée à 
l’étude des matériaux. Une équipe de spécialistes 
veille à la préservation des collections du MAH 
(650 000 œuvres) et, plus largement, du patrimoine 
mobilier de la Ville de Genève (Palais Eynard,  
Villa La Grange, Administration municipale).  
Les collaborateurs et collaboratrices du secteur 
conservation-restauration assurent les activités 
fondamentales liées à la conservation matérielle 
des collections et au maintien du plus haut niveau 
de connaissances techniques et scientifiques  
dans ce domaine. Le caractère encyclopédique 
des collections, ainsi que l’hétérogénéité des 
matériaux conduisent parfois à faire appel à  
des spécialistes suisses et étrangers pour des  
traitements ponctuels. 
40
La préservation du patrimoine de la Ville comprend 
le contrôle des œuvres, leur étude et leur traite-
ment. Ainsi, près de 420 œuvres ont été traitées 
en 2013 et 758 en 2014. Les ateliers suivent aussi 
la préparation et le conditionnement des objets 
prêtés pour des expositions temporaires en Suisse 
et à l’étranger (297 prêts accordés en 2013 et 
458 en 2014). Sur la base des constats d’état 
ou des rapports de traitements de restauration, 
ils élaborent une documentation scientifique qui 
est ensuite intégrée au progiciel de gestion des 
collections MuseumPlus (près de 7800 notices 
et rapports mis en lien à ce jour), une banque de 
données précieuse qui ne cessera de s’enrichir.
La conservation préventive des collections 
constitue un autre volet important des activités  
du secteur. Elle met en œuvre des protocoles  
de contrôle sur les sites d’exposition et dans  
les dépôts. Ces programmes traitent notamment 
l’identification des infestations biologiques, 
établissent le bilan sanitaire des collections ou 
déterminent le type de conditionnement pour la 
protection des œuvres en vue, par exemple, de 
leur transport. L’existence de ces ateliers permet 
une grande réactivité pour résoudre les problèmes 
de conservation (pas moins de cinq interventions 
d’urgence entre janvier et juin 2015, suite à des 
accidents ou à des actes de vandalisme sur les 
œuvres exposées). 
Ce secteur est également mobilisé par des actions 
plus vastes de conservation du patrimoine sur  
le territoire genevois à travers, notamment,  
le traitement des objets de fouille mis au jour 
par le Service cantonal d’archéologie ou des 
traitements ponctuels pour le Musée d’histoire 
des sciences. Il répond régulièrement, en tant que 
centre de référence, à des demandes de traite-
ment ou de conseils émanant d’associations ou 
d’organisations patrimoniales établies à Genève, 
en Suisse ou à l’étranger.
LES DÉVELOPPEMENTS FUTURS
Pour répondre aux exigences nouvelles liées 
à l’agrandissement du MAH, mais également 
pour renforcer le positionnement de l’institution 
comme centre de référence en matière de 
conservation du patrimoine auprès des musées 
suisses et européens, certaines spécialisations 
comme la peinture moderne ou l’horlogerie seront 
consolidées. 
Les connaissances relatives aux techniques 
artistiques anciennes, abandonnées par les écoles 
d’art, seront aussi développées avec la création  
de bases de données liées aux matériaux 
constitutifs des œuvres. Des collections d’étude 
réunissant les outils ayant servi au processus 
créatif, rassemblant matériaux, outillages, modèles 
et instruments anciens utilisés par les artistes 
et les artisan-e-s, seront constituées. Dans ce 
contexte, le patrimoine pré-industriel illustré par 
les fonds d’ateliers genevois (orfèvrerie, horlogerie, 
bijouterie) gérés par le musée devient référentiel.
4.4 CHANTIER DES COLLECTIONS 
ET DÉPÔT PATRIMONIAL DE 
L’ÉCOQUARTIER JONCTION
Le code de déontologie de l’ICOM engage les 
musées à assurer la protection, la documentation 
et la promotion du patrimoine naturel et culturel  
de l’humanité. Les musées de la Ville de Genève 
ont ainsi pour mission première de veiller à la 
bonne conservation du patrimoine collectif de la 
cité. Ceci implique, entre autres, de disposer de 
dépôts adéquats en termes de conservation,  
d’accessibilité et de sécurité. Or, la situation 
actuelle des dépôts patrimoniaux à Genève est 
devenue critique : les collections d’un même 
établissement sont disséminées dans plusieurs 
endroits, certains à l’intérieur de l’institution, 
d’autres dans des locaux peu adaptés (par ex. abri 
de protection civile) ou encore dans des espaces 
loués à des prestataires privés. Si les conditions 
générales de conservation et de sécurité sont 
globalement acceptables, le manque de place,  
la multiplicité des sites et leur éloignement ne per-
mettent pas une gestion des collections efficace.
La construction d’un grand dépôt mutualisé pour 
l’ensemble des collections patrimoniales – non 
exposées – de la Ville répond dès lors à un besoin 
immédiat et pratique. Elle s’inscrit en outre dans 
la tendance actuelle à optimiser l’usage des 
réserves. À Genève, ces nouveaux espaces  
de stockage, tout en répondant aux normes 
actuelles de conservation des collections,  
permettront également de réaliser des économies  
de loyer considérables.
L’ouverture de ce dépôt patrimonial constitue  
un moment favorable pour achever le récolement 
exhaustif des collections du MAH. En effet,  
ce qu’il est convenu d’appeler « chantier des  
collections » s’effectue habituellement à un 
moment précis de la vie d’un musée : lorsqu’il 
ferme ses portes au public pour être rénové et/ou 
agrandi et que des ressources peuvent ainsi être 
consacrées à cette vaste tâche. Cette campagne 
mobilisera une grande partie des collaborateurs  
et collaboratrices de l’institution pendant plusieurs 
années, afin de mettre l’ensemble des quelque 
650 000 œuvres conservées en conformité avec 
les recommandations de l’ICOM.
Le transfert des collections vers le nouveau dépôt 
sera précédé d’un travail systématique de contrôle 
et de mise à niveau des données (inventaire, 
photographie et documentation), puis d’un condi-
tionnement incluant leur traçabilité (codes-barres). 
L’identité exhaustive des œuvres et la localisation 
de chaque objet permettront notamment de faciliter 
le traitement des demandes de prêts. Au terme de 
l’opération, qui devrait plus ou moins correspondre  
à la date de réouverture du musée, celui-ci disposera 
de réserves offrant des conditions de conservation 
optimales et permettant une gestion rationalisée, 
plus économique grâce à la mutualisation des 
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POUR EN SAVOIR PLUS
L’ÉCOQUARTIER JONCTION
Le projet genevois d’Écoquartier remonte 
à 2002. En 2004, le Conseil administratif 
choisit comme implantation le sous-sol 
du site dit Artamis dans le quartier de la 
Jonction et, en 2008, décide de réaliser  
10 000 m2 de réserves en sous-sol  
de ce site. Le concours d’architecture, 
lancé en 2009, s’articule autour d’un projet 
global incluant des logements, des sur-
faces d’activités et le dépôt municipal des 
biens culturels. Le 6 mai 2013, le Conseil 
municipal vote les crédits permettant de 
commencer les travaux relatifs au dépôt 
des biens culturels. Le chantier démarre  
en 2014, avec une livraison des locaux 
prévue pour mars 2017.
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5.1 DE LA RECHERCHE FONDA-
MENTALE À LA RECHERCHE 
APPLIQUÉE
Complémentaires aux universités qui traitent 
essentiellement des concepts, les musées 
acquièrent, conservent et étudient les témoins 
matériels et immatériels du patrimoine artistique, 
culturel, scientifique et naturel de la société.  
C’est l’étude de ces témoins qui permet de les 
rendre accessibles au plus grand nombre et de 
leur donner un sens. 
À l’origine, le musée était avant tout un lieu de 
recherche et d’étude au service d’un public 
professionnel. Ce lieu pouvait accessoirement  
être fréquenté par des artistes ou des amatrices  
et amateurs d’art et d’histoire. 
Cette conception a progressivement disparu dans 
la seconde moitié du XXe siècle pour laisser place 
à un musée ouvert à tous et toutes dans une 
perspective d’accès au patrimoine. La recherche 
au sein du musée englobe désormais l’ensemble 
des activités intellectuelles ayant pour objet 
l’apport de connaissances nouvelles liées aux 
collections. À charge de l’institution d’assurer la 
communication de cette « recherche appliquée ».
Les nouveaux objectifs du programme de  
recherche du MAH sont au service de tous  
les secteurs du musée, touchant aussi bien  
la politique d’acquisition et de publication que 
les expositions et la médiation culturelle. Ils 
s’appuient sur les travaux effectués dans les 
universités et les centres de recherche, et veillent 
à renforcer les collaborations déjà existantes, 
notamment en ce qui concerne la préparation 
d’expositions temporaires. Ils sont menés sous 
l’autorité des conservateurs et conservatrices qui, 
par ailleurs, participent activement aux manifesta-
tions publiques afin d’assurer la diffusion régulière 
des connaissances ainsi acquises.
En adéquation avec les objectifs du programme, 
les axes pressentis de la nouvelle politique de  
recherche sont les suivants :
 - mettre en valeur les collections, en s’appuyant 
sur les travaux les plus récents, et produire  
un inventaire documentaire et scientifique  
de référence dont la mise en ligne assure  
la diffusion la plus large ;
 - développer les outils muséographiques  
et techniques nécessaires à la bonne  
conservation et présentation des œuvres  
et objets, notamment en faisant évoluer les  
techniques muséales ;
 - asseoir l’action et le fonctionnement du musée 
sur une réflexion muséologique adaptée à 
l’évolution des pratiques culturelles et sociales ;
 - ouvrir de nouvelles perspectives historiques 
permettant de questionner les grands courants 
sociaux, esthétiques et culturels indispensables 
au développement et à la compréhension des 
enjeux de société actuels et futurs.
Le musée est porteur de caractères propres à  
la vie intellectuelle, artistique, morale et matérielle 
de notre société, et constitue de facto un formi-
dable outil de cohésion sociale et de rayonne-
ment. Le MAH se doit d’être un lieu d’ouverture, 
d’expérience, d’exploration culturelle, qui permet 
par son encyclopédisme de catalyser une réflexion 
citoyenne de la ville sur elle-même. En offrant des 
repères sur un passé commun, il contribue à tracer 
les pistes de son avenir.
POUR EN SAVOIR PLUS
UNE NOUVELLE CONVENTION ENTRE 
LA VILLE ET L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE 
La Ville et l’Université de Genève ont 
signé en juin 2014 une convention visant 
à construire et organiser une coopération 
solide entre les institutions scientifiques et 
culturelles de la Ville et du Canton. La Ville et 
l’Université partagent de nombreux objectifs 
communs, en particulier dans le cadre de 
l’enseignement, de la recherche scientifique 
et de sa communication au public. Cette 
convention propose de renforcer les syner-
gies existantes et d’assurer une meilleure 
visibilité à l’activité scientifique genevoise, 
notamment en participant à l’ouverture des 
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de médiation culturelle et scientifique,  
ainsi que par des activités de promotion  
et de vulgarisation de la recherche.
5.2 UNE POLITIQUE DE PUBLICA-
TION EN SYNERGIE AVEC LA 
POLITIQUE DE COLLECTIONS 
ET D’EXPOSITIONS
Dès les premières années d’existence du MAH, 
le besoin de communiquer l’importance des 
collections se fait sentir et mène à la création, 
en 1923, de la revue annuelle Genava. Depuis, 
cette publication a régulièrement proposé des 
articles de fond sur divers pans des collections, 
complétés à l’époque par de nombreuses études 
de Waldemar Deonna, deuxième directeur de 
l’institution, parues dans des revues académiques 
européennes. Tout en maintenant une exigence 
scientifique sans faille, la politique éditoriale  
de la revue Genava s’oriente depuis 2010 vers  
une diffusion destinée à un public plus large, 
notamment par le biais de sa publication en ligne.
Les expositions temporaires, parfois exclusive-
ment constituées d’œuvres du MAH, sont l’occa-
sion de mettre en exergue l’originalité des collec-
tions dans les catalogues qui les accompagnent.
En parallèle, des catalogues raisonnés consacrés 
à des peintres, des séries d’objets ou des pans de 
collections sont produits par le MAH, des éditrices 
et éditeurs indépendants ou en collaboration.
En règle générale, ces recherches sont menées 
par les conservateurs et conservatrices du musée, 
parfois par des collaborateurs et collaboratrices 
institutionnels ou mandatés, voire par des 
chercheurs ou des chercheuses indépendants. 
La multiplication des spécialisations au sein des 
disciplines conduit de plus en plus l’éditeur  
ou l’éditrice à avoir recours au savoir et aux 
compétences de tiers pour certains chapitres  
des catalogues.
 
Dans cette perspective, le MAH accueille  
régulièrement des chercheurs et chercheuses 
venus de tous les horizons pour des recherches  
« trans-muséales », parfois transdisciplinaires, 
qui permettent la mise en valeur progressive 
des collections. Fréquemment publiés dans 
des ouvrages externes, leurs résultats peuvent 
aussi être à l’origine d’expositions temporaires, 
attirant l’attention du public sur tel ou tel pan des 
collections.
5.3 DES COLLECTIONS 
ACCESSIBLES
La mise en ligne des collections
Le MAH s’ouvre à un vaste public d’internautes  
en développant et promouvant l’édition numérique 
de ses collections. La mise en ligne des collec-
tions est actuellement le mode de publication 
le plus rapide. C’est ainsi que semaine après 
semaine, de nouvelles œuvres sont diffusées sur 
Internet.
La base de données du progiciel 
MuseumPlus et la collection en ligne 
constituent des outils de première impor-
tance qu’il convient de faire évoluer pour 
répondre au plus près des attentes des 
nouvelles générations. Des partenariats 
public-privé, mettant à disposition de 
nouvelles ressources, devraient également 
permettre une intensification de la mise 
en ligne des collections dès la fermeture 
du musée et ce, dans le but de créer un 
véritable musée virtuel accessible à tous  
et toutes.
La publication d’ouvrages numériques
Les publications numériques – à ne pas confondre 
avec les collections en ligne – forment un nouveau 
domaine appelé à se développer ces prochaines 
années. Ce sont des publications à part entière, 
dont les textes sont signés et les droits d’auteur 
préservés. Elles pourraient constituer une nouvelle 
offre pour le public, permettant par exemple 
d’imprimer un ouvrage ou encore de s’abonner. 
L’édition numérique permet l’accès aux connais-
sances les plus récentes sur les œuvres et ses 
avantages sont nombreux : fonctionnement 
dynamique des bases de données, archivage 
documentaire sans limite, démultiplication des 
possibilités de consultation, hypertextualité de 
l’appareil critique, imagerie nouvelle, etc.
La politique éditoriale
Particulièrement importante durant les années  
de fermeture, la politique éditoriale constituera l’un 
des moyens essentiels pour maintenir la présence 
et la visibilité de l’institution auprès de ses publics 
– que ce soit matériellement, par l’entremise de 
publications papier, ou virtuellement, sur Internet. 
Les publications continueront de se distinguer  
selon les publics auxquels elles s’adressent :
 - publications destinées à un large public, 
accessibles, esthétiques et diversifiées,  
mais sans simplification abusive ;
 - publications spécialisées, s’adressant  
plus particulièrement aux chercheurs  
et chercheuses ;
 - publications pédagogiques.
Les choix éditoriaux auront avant tout pour 
objectif la valorisation et la diffusion la plus large 
possible du patrimoine de la Ville :
 - publications sur les collections : séries  
prédéfinies permettant de développer des  
lignes éditoriales cohérentes ;
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 - catalogues d’expositions : ouvrages  
accompagnant les expositions temporaires.
 
5.4 LA BIBLIOTHÈQUE D’ART ET 
D’ARCHÉOLOGIE, UN CENTRE 
DE RESSOURCES INTÉGRÉ
Institution du réseau du MAH, la Bibliothèque d’art 
et d’archéologie (BAA) est un pôle d’excellence 
pour l’histoire de l’art au niveau régional et natio-
nal. À l’instar du musée, elle respecte les missions 
fondamentales d’acquisition, conservation et 
transmission au public. Elle compte parmi les 
grandes bibliothèques d’art et d’archéologie du 
monde par la richesse de ses fonds, constitués 
sans interruption depuis 1910, et disponibles 
aujourd’hui dans le catalogue en ligne.
L’orientation et le développement de la BAA  
sont non seulement étroitement liés aux objectifs  
du MAH, mais aussi à ceux fixés aux biblio-
thèques de la Ville par le Département de la 
culture et du sport.
Bibliothèque publique, elle est ouverte aux  
scientifiques du musée, aux chercheurs et 
chercheuses, aux étudiant-e-s et aux amateurs  
et amatrices de tout genre. Ses prestations  
offrent un accès gratuit et démocratique à 
la connaissance. Elle dispose par ailleurs d’un 
important fonds d’ouvrages précieux et de 
collections uniques en Suisse.
Son objectif premier est de continuer à développer 
ses collections et à conserver le patrimoine 
artistique imprimé genevois et suisse. Plus 
spécifiquement à l’échéance 2020, ses actions 
prioritaires – qui passent désormais par un recours 
systématique aux nouvelles technologies – sont 
les suivantes : 
 - la numérisation des collections patrimoniales 
genevoises, dans le cadre du projet de numéri-
sation des fonds des bibliothèques de la Ville ;
 - la valorisation des fonds précieux par leur 
étude approfondie et leur mise en ligne ; 
 - la création et la mise en place d’un « portail 
numérique de recherche et d’accueil des 
chercheurs et chercheuses » (plateforme  
de discussions, d’échanges d’idées et  
de produits uniques ou à valeur ajoutée) ;
 - le développement d’un centre de ressources  
à l’usage des visiteurs et visiteuses du musée, 
qui s’intègrera aux autres activités du MAH  
et qui participera à une plus forte promotion des 
prestations et des collections de la bibliothèque ;
 - la valorisation des écrits des collaborateurs et 
collaboratrices du MAH par un recensement des 
documents imprimés ou numériques et la mise 
en place d’un archivage pérenne.
Pour accroître sa visibilité, la BAA poursuivra sa 
collaboration active et le travail en réseau avec  
les bibliothèques de la Ville, les bibliothèques d’art 
en Suisse, l’Université de Genève, le Réseau des 
bibliothèques de Suisse occidentale (RERO), ainsi 
qu’avec les organisations internationales comme 
l’Art Discovery Group Catalogue de l’Online 
Computer Library Center (OCLC) et la Fédération 
internationale des associations de bibliothécaires 
et des bibliothèques (IFLA). 
La prévalence du numérique, sa croissance,  
sa gestion, sa mise en valeur sont un défi quoti-
dien pour les professionnels de la bibliothèque,  
qui sont les médiateurs et médiatrices indis-
pensables entre l’information documentaire et 
numérique, et le public. Il s’agira de veiller à 
la formation et à l’engagement d’un personnel 
spécialisé, ouvert aux demandes et aux besoins 
des nouveaux publics. Parallèlement, l’institution 
vise à devenir un lieu plus convivial et habité,  
en renforçant la perception de la bibliothèque 
comme « troisième lieu », après la maison et le 
travail. 
Le lien avec la population sera concrétisé par  
un service personnalisé sur le site de la BAA,  
mais aussi par le développement des prestations  
à distance grâce aux nouvelles technologies 
(Internet, réseaux, etc.). Il se manifestera sous 
la forme d’un soutien au public dans son appren-
tissage du numérique et sa compréhension de 
l’information, utiles à ses recherches. Ce service 
de proximité et à distance ambitionne de fidéliser 
et d’augmenter son public. Il contribuera au 
développement d’un « humanisme numérique », 
qui consiste à permettre à la population d’obtenir 
des informations écrites, de les comprendre et de 
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6.1 VERS UN ÉCOSYSTÈME 
CULTUREL
Lieu d’éducation non formelle, le MAH se donne 
pour mission de transmettre des connaissances  
et des repères culturels indispensables à la com-
préhension de notre civilisation. Mais aussi lieu de 
partage et de détente, cohérent avec son époque, 
il est en résonance avec le monde dans lequel  
il s’inscrit. Au cours magistral, il préfère l’échange 
et le renouvellement. Cette rencontre culturelle 
comprend bien sûr les expositions, mais elle 
privilégie également d’autres moyens tels les 
conférences, les concerts, les ateliers, les visites 
contées, ainsi que toutes les formes d’échanges 
que les outils numériques et les réseaux sociaux 
rendent désormais possibles.
La pluralité de l’action culturelle du MAH, reflet 
de la diversité de ses collections, permet de 
répondre aux pratiques culturelles contemporaines 
de publics aux profils variés. Elle offre aussi à 
l’institution l’opportunité d’explorer des champs 
culturels nouveaux et de participer à l’émergence 
de productions qui, à leur tour, enrichiront  
peut-être le patrimoine collectif.
La redéfinition fondamentale des frontières de  
la culture a été profondément conditionnée 
par l’intégration des technologies du Web 2.0. 
L’évolution d’Internet et des technologies digitales 
favorisent en effet le partage d’informations et 
la participation active, modifiant la manière de 
consommer les produits culturels. De visiteur 
passif, le public est devenu acteur de sa visite  
et générateur de contenus, glissant d’un mode  
de communication jusqu’alors vertical à un mode  
de communication plus horizontal et participatif.
La place centrale que les musées accordent 
désormais aux publics, leur aspiration à devenir 
des lieux de vie ouverts à tous et toutes, et  
la concurrence toujours plus grande entre les 
offres culturelles ont induit une profonde évolution 
des pratiques, permettant à de nouveaux profils 
professionnels de s’affirmer. C’est notamment 
le cas de la communication, de la médiation 
culturelle et de la muséographie qui, rassemblées 
autour d’une même mission – la diffusion des 
contenus culturels –, attestent tout à la fois la 
volonté du musée de s’adresser à tous et de sa 
conscience des enjeux contemporains en matière 
de transmission des savoirs.
6.2 REPÈRES  
STATISTIQUES
Depuis plusieurs années, dans le cadre de l’étude 
des publics mise en place par le DCS, le MAH 
tient un relevé statistique de sa fréquentation, 
révélateur des profils sociodémographiques 
de ses visiteurs et visiteuses. Cette démarche 
est complétée par des enquêtes qualitatives 
ponctuelles qui permettent non seulement 
d’évaluer l’appréciation des publics à l’égard des 
programmes culturels qui leur sont proposés, 
mais également de mieux cerner leurs attentes. 
Ces outils, combinés aux observations de terrain 
menées informellement par le personnel d’accueil, 
les médiatrices et les médiateurs, permettent 
d’identifier assez clairement les publics actuels  
de l’institution.
L’ensemble des données ainsi collectées est 
essentiel puisqu’il permet de définir les futurs 
objectifs de fréquentation.
On relèvera parmi ces données que :
 - 52% des visiteurs ou visiteuses individuels  
du musée sont des primo-visiteurs ;
 - 55 % ne sont pas de langue maternelle  
française ;
 - 59% ont moins de 40 ans ;
 - 35% environ sont des touristes.
Ces indications clés doivent être mises en 
perspective avec d’autres chiffres, propres  
d’une part à la population et d’autre part au  
potentiel touristique et culturel de Genève.  
Ces éléments laissent notamment transparaître 
l’image :
 - d’une ville à la population jeune (54%  
de moins de 39 ans) ; 
 - d’une ville connaissant une croissance  
démographique forte (+10% par décennie  
à l’échelle cantonale) ;
 - d’une ville cosmopolite comptant  
38% d’habitant-e-s non suisses et dont  
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la population est pour ¼ non francophone ; 
 - d’une ville comptabilisant 2,8 millions de  
nuitées hôtelières chaque année et comptant 
parmi sa clientèle touristique plus de 78,9% 
d’hôtes étrangers.
6.3 NOUVEAU MUSÉE,  
NOUVEAUX OBJECTIFS
À l’horizon de sa réouverture, et fort de ces 
repères statistiques, le musée doit veiller à  
la mise en cohérence de sa fréquentation avec  
les caractéristiques de la ville dans laquelle  
il s’inscrit et, en particulier, avec son environne-
ment culturel, social et touristique. 
Cette ambition place le MAH devant trois défis  
en termes de fréquentation et de publics :
 - la fidélisation de nouveaux visiteurs et visi-
teuses dont la présence régulière au musée 
attestera la capacité de l’institution à s’inscrire 
au sein de la Genève contemporaine ;
 - l’élargissement des profils socioculturels des 
publics du musée, conformément à la vocation 
de démocratisation culturelle de l’institution ;
 - une captation plus efficace des touristes afin  
de faire rayonner le musée à l’échelle nationale 
et internationale.
FIDÉLISATION DE NOUVEAUX VISITEURS  
ET VISITEUSES
Comme mentionné plus haut, l’histoire du MAH  
se fond dans celle de Genève et son avenir ne 
peut qu’être étroitement lié au développement  
de la ville et à l’évolution de son identité. 
Le musée est bien sûr genevois, enraciné dans 
une histoire et un lieu. Mais à l’image de la ville, 
il est aussi inscrit dans un contexte plus large, 
au sein d’une population cosmopolite et d’une 
agglomération en constante expansion, tant  
à l’échelle cantonale que transfrontalière. 
Le MAH doit par conséquent élargir son périmètre 
d’influence, à ce jour très concentré sur la ville  
et ses alentours immédiats. Le défi d’une  
fidélisation à l’échelle du grand Genève semble 
d’autant plus réaliste que le nombre des institu-
tions culturelles, hors des centres urbains,  
y est relativement faible. Dans ce contexte, une 
part de l’ambition du MAH consiste à mieux 
investir ce bassin naturel de fréquentation dont  
il doit devenir un équipement de référence,  
régulièrement visité.
Les enquêtes pratiquées auprès des visiteurs 
et visiteuses du MAH révèlent que plus de la 
moitié d’entre eux n’avaient jamais poussé les 
portes du musée. Elles pointent en outre une 
sous-représentation très nette, parmi les visiteurs 
et visiteuses individuels, des actifs de 20 à 45 
ans. Le musée doit prendre acte de ces données 
et s’attacher à y apporter une réponse ; d’une 
part en privilégiant un langage qui permette aux 
Genevois et Genevoises de s’approprier leur 
patrimoine, d’autre part en développant une offre 
propre à motiver leur fréquentation régulière de 
l’établissement.
Il s’agit donc pour le musée d’inventer  
une nouvelle relation au public. Outre  
un bâtiment que l’on visite à l’occasion 
d’un voyage ou d’une exposition tem-
poraire, il doit devenir un lieu que l’on 
fréquente durablement, l’endroit familier 
d’une expérience toujours renouvelée  
ou d’une convivialité justifiant simplement 
de s’y donner rendez-vous. Il lui faut  
pour cela incarner la ville, son histoire,  
sa culture. Il doit devenir un lieu dont  
les collections, connues et toujours  
accessibles, fondent le socle d’une 
culture commune. 
Une politique de programmation diversifiée,  
des horaires d’ouverture compatibles avec  
la vie des personnes actives, des services  
améliorés, une offre d’abonnement attractive  
sont autant d’éléments qui permettront de  
relever ce premier défi.
ÉLARGISSEMENT DES PUBLICS
Si le musée du passé s’adressait de manière 
univoque à un public indistinct, celui d’aujourd’hui 
suit l’évolution des modes de diffusion des 
connaissances. Il abandonne donc sa posture 
magistrale et choisit d’adapter son discours,  
de varier les modes, les formes et les tons,  
afin de s’adresser non pas à tous, mais à chacun.
 
Car le musée doit faire face à deux constats : le 
premier, statistique, révèle que moins d’un quart 
de son public n’a pas suivi d’études secondaires. 
Le second, plus complexe, a trait à la variété des 
attentes et des besoins des publics en regard 
de leurs profils et de leurs habitudes culturelles. 
Ainsi, pour mener à bien ses missions éducatives 
et de « délectation », le musée est contraint de 
penser son offre culturelle en fonction de groupes 
spécifiques et d’engager une politique volontariste 
à l’égard de certains publics éloignés de la culture. 
À cette fin, le MAH choisit d’identifier prioritaire-
ment six groupes d’usagers et d’usagères :
1/ Adolescent-e-s et jeunes adultes
Ce groupe compte traditionnellement parmi les 
plus faibles usagers des musées, qu’il ne fré-
quente guère en dehors du monde scolaire. Face 
à cet enjeu, et lorsque des sujets spécifiques lui  
en donnent l’opportunité, le MAH propose à 
l’adresse de ces jeunes des actions ponctuelles 
construites le plus souvent autour d’ateliers 
pratiques intégrant les nouvelles technologies. 
Les collections du musée permettent en outre 
d’explorer de manière inhabituelle, et nouvelle 
pour ces jeunes, des thèmes au cœur de leurs 
préoccupations.  
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Peu de lieux, en dehors peut-être de l’école, 
existent pour débattre de certains aspects 
fondamentaux de la vie ; la disponibilité d’espaces 
nouveaux au sein du MAH permettra d’exploiter 
davantage ce potentiel. 
2/ Familles
Le musée doit être le lieu d’une activité de loisir 
en famille et, dans le meilleur des cas, celui d’une 
expérience culturelle intergénérationnelle. L’accueil 
des familles offre au MAH l’occasion de tisser des 
liens avec les visiteurs et visiteuses de demain  
et d’assurer pleinement sa mission d’élaboration 
et de transmission d’une culture commune. Dans 
cette perspective, les offres aujourd’hui destinées 
au public familial seront reconduites à la réouver-
ture du musée. Ces programmes concernent des 
actions de médiation humaine (Moments familles, 
Mercredis Family, Contes, etc.), mais également  
le développement de supports dédiés (parcours- 
découverte, audioguides enfants) et d’espaces 
spécifiques dans le parcours muséographique.  
Le MAH veillera aussi à augmenter ses propo-
sitions à l’intention des familles comptant un-e 
enfant d’âge préscolaire (moins de six ans). La 
prise en compte de cette catégorie de public, qui 
répond à une demande importante, contribuera  
à l’effort de démocratisation culturelle entrepris 
par le musée. 
3/ Seniors et jeunes retraité-e-s
L’augmentation de l’espérance de vie a rallongé  
le temps disponible à la fréquentation d’un lieu 
culturel. À côté de la visiteuse ou du visiteur  
« habitué » qui profite de sa retraite pour fré-
quenter le musée plus souvent, il y a aussi un fort 
potentiel de développement de nouveaux publics 
parmi les jeunes retraité-e-s. 
De même pour le quatrième âge, les structures 
d’accueil, centre de jour ou EMS, sont deman-
deuses d’activités spécifiques adaptées aux 
possibilités physiques et cognitives de leurs pen-
sionnaires. Dans une perspective d’accessibilité, 
une offre sur mesure doit être pensée pour ce type 
de public. Si elle existe aujourd’hui de manière 
ponctuelle, elle sera sensiblement facilitée dans  
un bâtiment dont les problèmes de circulation  
et d’ergonomie auront été corrigés.
 
4/ Monde scolaire
Dans le cadre de la multi-culturalité genevoise,  
en marge de ses missions d’enseignement,  
l’école agit comme un outil d’intégration sociale. 
En ce sens, le musée est pour elle un partenaire 
privilégié puisqu’il contribue à l’édification d’une 
culture commune.
Faisant écho aux orientations de la loi cantonale, 
le nouveau plan d’étude romand (PER) incite 
l’école à favoriser les rencontres entre les élèves 
et le monde de la culture. Le MAH offre un cadre 
particulièrement propice face à cet objectif,  
car ses collections fournissent de nombreux 
points d’accroche avec les programmes scolaires. 
Soucieux de proposer aux élèves des actions  
qui complètent la démarche pédagogique 
poursuivie par les enseignant-e-s, le musée 
s’attache à développer une offre reposant sur la 
matérialité des œuvres et des objets. À cette fin, il 
propose d’ores et déjà deux types de prestations :  
la première consiste en un catalogue de propo-
sitions d’accueil direct, élaboré en regard des 
objectifs du PER, la seconde concerne des offres 
de visites et de formations adressées aux ensei-
gnant-e-s et destinées à les rendre autonomes 
dans leur pratique du musée avec leur classe.  
Un ensemble de supports permettant d’approfon-
dir les sujets abordés vient compléter cette offre.
 
5/ Publics éloignés de la culture
Le Code de déontologie de l’ICOM rappelle que 
les musées ont « l’important devoir (…) de drainer 
le public le plus large qui soit de la communauté, 
de la localité ou du groupe qu’ils servent. Interagir 
avec la communauté et promouvoir son patrimoine 
font partie intégrante du rôle éducatif du musée ». 
À cette mission, tout à la fois politique, culturelle et 
sociale, le MAH apporte une réponse volontariste.
L’accueil régulier de Maisons de quartier, centres 
de loisirs et autres structures parascolaires consti-
tue une base aujourd’hui acquise, caractérisée par 
une importante offre de visites-découvertes ou 
d’ateliers pratiques, proposés tant au musée que 
dans les organismes bénéficiaires.
Des actions – destinées à prendre leur essor  
dans les années à venir – sont également initiées 
avec l’Œuvre suisse d’entraide ouvrière (OSEO) et 
l’Université Populaire notamment. L’établissement 
de partenariats durables avec ces organisations, 
et d’autres, investies dans l’accueil des migrants 
et des populations fragilisées, permet au musée 
de jouer son rôle intégrateur et d’élaborer de 
nouveaux projets avec les communautés cultu-
relles genevoises.
De telles initiatives ont un effet démultiplicateur 
particulièrement intéressant. De fait, les ani-
mateurs et animatrices sociaux, fréquemment 
engagés dans plusieurs structures, contribuent  
à élargir le champ des bénéficiaires de ces projets, 
qui sont ensuite, à leur tour, enclins à retourner 
au musée avec leur famille, entraînant ainsi une 
demande exponentielle qui favorise la démocrati-
sation culturelle et l’intégration du musée au cœur 
de la société civile.
6/ Chercheurs, chercheuses et spécialistes
À l’autre extrémité du prisme, le public « expert »  
– dont le niveau d’exigence à l’endroit de  
domaines souvent restreints est particulièrement 
élevé – doit également trouver au MAH l’offre 
propre à le satisfaire. La qualité de la recherche 
scientifique menée au musée et le renouvellement 
des approches muséographiques sont autant  
de clés permettant de contenter ce type de public 
qui, bien souvent, draine dans son sillage des 
visiteurs et visiteuses moins spécialisés auprès 
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Les collaborations renouvelées avec les universi-
tés et les Hautes écoles – HEAD, HES Arc et les 
Écoles professionnelles de métiers – favoriseront 
les relations avec ces visiteurs et visiteuses experts  
ainsi qu’avec les publics de « futurs experts » que 
sont les étudiant-e-s. Une approche participative 
reposant sur l’échange de compétences et la 
transdisciplinarité, englobant des prestations avec 
des centres comme le Campus Genevois de Haute 
Horlogerie de Meyrin, par exemple, permettra 
aussi à d’autres profils de publics de profiter de 
ces collaborations.
Le MAH veillera également à densifier son offre 
à destination des professionnels de musée. 
L’organisation de journées d’étude, de pro-
grammes d’échange, ainsi qu’une collaboration 
étroite avec l’Association des Musées Suisses  
et l’ICOM permettront au musée d’assumer  
un rôle référentiel en matière de muséographie.
CAPTATION DES VISITEURS ET VISITEUSES 
TOURISTIQUES
La fréquentation du MAH doit bénéficier du  
caractère international de Genève, de ses 
multiples touristes et personnels internationaux, 
pour qui le musée doit devenir une plateforme 
culturelle d’échange et de collaboration entre la 
Genève locale et la Genève internationale.
Les visiteurs et visiteuses étrangers représentent 
déjà une part importante de la fréquentation glo-
bale de l’institution, assez naturellement orientée 
vers les expositions permanentes. Le musée 
entend néanmoins se profiler plus nettement 
encore, aux yeux des touristes, comme une étape 
incontournable de leur séjour à Genève. Cette 
ambition devra être soutenue par des services 
adaptés, comme la traduction systématique en 
langues étrangères, et par l’intensification des 
liens établis avec les acteurs du tourisme local.
Les touristes d’affaires comptent aujourd’hui  
pour 75% de la fréquentation touristique de la 
ville. Attirer ce public pressé constitue un défi 
d’envergure pour le musée. Pour y répondre, 
le nouveau forum, le restaurant panoramique 
et l’exposition tant attendue des collections 
d’horlogerie seront autant d’atouts qui permettront 
de proposer une offre alliant business et culture, 
propre à séduire ce public particulier.
Cette démarche à l’égard des publics touristiques 
contribuera elle aussi au rayonnement de  
l’institution, et plus largement de Genève,  
en inscrivant la ville parmi les destinations de 
tourisme culturel réputées pour la qualité et 
l’inventivité de leurs expositions.
6.4 DÉTERMINER DE NOUVEAUX 
MOYENS, ENGAGER DE  
NOUVELLES ACTIONS
Les actions et moyens à mettre en œuvre pour don-
ner corps à ces objectifs sont de différentes natures : 
certains relèvent de la politique de programmation, 
d’autres du déploiement d’infrastructures de qua-
lité. Tous visent l’établissement d’un lien nouveau 
avec les publics du musée et avec l’environnement 
immédiat ou plus lointain de l’institution.
AMÉLIORER LA QUALITÉ  
DE L’EXPÉRIENCE MUSÉALE
L’émergence d’une expérience de visite nouvelle 
et de qualité constitue le levier essentiel de 
l’ancrage du musée dans la ville et de la réussite 
des objectifs de fidélisation des publics. Cette 
visite forme un ensemble qui considère l’adapta-
tion des contenus culturels proposés, la qualité 
de leurs modes de diffusion et d’appropriation, 
mais également l’atmosphère, le confort et les 
modalités d’interaction offerts au public durant 
son passage au musée.
Accueil, services, confort de visite
L’atteinte d’un tel objectif passe par la qualité  
de toutes les prestations encadrant la visite  
et la construction d’une convivialité propre à 
désacraliser le musée.
L’accueil, la propreté et l’entretien des dispositifs, 
la mise à disposition de services appropriés et 
le confort des équipements constituent, à cet 
égard, des aspects fondamentaux que le musée 
soumettra à évaluation régulière afin de maintenir 
les meilleurs standards.  
Avec l’atrium, le MAH s’ouvrira sur un espace 
d’orientation et d’interprétation, complété, dans la 
même zone, par d’autres lieux destinés à offrir des 
temps de respiration ou d’approfondissement (via 
la consultation de bornes media, par exemple). 
D’autres zones encore, dévolues au jeune public 
et aux familles, seront spécifiquement réservées 
aux actions de médiation et permettront la tenue 
d’ateliers de pratique et d’expérimentation, 
aujourd’hui limités faute de lieux adaptés. 
La présence d’un forum, modulable et équipé  
pour l’accueil de manifestations artistiques, 
permettra enfin de développer l’offre culturelle 
dans un espace adapté ; ce qui n’empêchera  
pas le maintien de formats plus légers dans  
les salles d’exposition.  
L’ensemble de ces aménagements sera doté de 
réseaux wi-fi qui contribueront à la construction 
d’une offre culturelle dématérialisée et person-
nalisée, complémentaire à la visite physique des 
expositions.
Accessibilité
Le MAH devra, lors de sa réouverture, s’inscrire 
dans une démarche d’accessibilité universelle à 
laquelle il lui est difficile de prétendre aujourd’hui, 
compte tenu des caractéristiques du bâtiment. 
Cette accessibilité consistera à assurer à tous  
les usagers et usagères un égal accès au pro-
gramme culturel et aux possibilités offertes par  
le musée. Un tel objectif ne peut être atteint 
sans les indispensables aménagements archi-
tecturaux proposés par les Ateliers Jean Nouvel, 
Architectures Jucker et B. Jucker-Diserens 




signalétique, fluidifier les déplacements intérieurs 
et améliorer le confort des assises. Rampes à 
6%, ascenseurs, seuils plats, marquage au sol, 
touches d’ascenseur en braille, autant de disposi-
tifs nouveaux que viendra compléter le savoir-faire 
d’un personnel d’accueil sensibilisé et formé.
Cette attention particulière à l’accessibilité  
du bâtiment ne saurait se limiter aux éléments  
périphériques à l’expérience muséale. Une atten-
tion équivalente sera donc portée aux expositions 
et aux accrochages. Dans ce contexte, l’intelligi-
bilité des textes et des médias, leur structuration 
générale, et naturellement leur traduction, 
constitueront des éléments-clés. Les dispositifs 
d’aide à la visite seront intégrés dans les espaces 
d’exposition. La diversité des outils numériques 
désormais accessibles contribuera à la réussite  
de cet objectif, conjuguée avec le déploiement 
d’une stratégie de médiation humaine spécifique. 
Visites descriptives, visites en langue des 
signes, visites-ateliers tournées vers le handicap 
mental, vidéo-guides, tous ces outils permettront 
d’approfondir les travaux engagés depuis 2008 
et dont le développement sera systématiquement 
conduit en partenariat avec les associations,  
les professionnels et des groupes test.
Politique d’abonnement
La mise en place d’une politique d’abonnement  
et la création de groupes d’usagers et d’usagères 
(club enfant, etc.) permettront l’émergence d’un 
véritable sentiment d’appartenance, alimenté par 
le jeu des réseaux sociaux et des propositions 
spécifiques à l’intention des membres. Ces 
démarches, qui prolongent le lien visiteur-musée 
hors des murs, viendront compléter les relations 
fructueuses que le MAH entretient déjà avec les 
sociétés amies traditionnelles. À ces initiatives 
s’ajoutera aussi la création d’un réseau de 
visiteurs-influenceurs ou de visiteurs-relais qui, 
directement impliqués dans l’élaboration de 
certains projets (tests de scénographie, comités 
de visiteurs), bénéficieront en retour d’offres 
spécifiques.
Innovation et participation 
Dans le domaine des réseaux sociaux, le MAH s’est 
doté d’outils nouveaux pour s’adresser au public 
virtuel parmi lequel se recrutent nombre de jeunes 
adultes. Le développement à venir de propositions 
culturelles dématérialisées (live-tweet, concours en 
ligne, visites virtuelles, mise en ligne de dossiers 
thématiques ou d’expositions virtuelles) contribuera 
à valoriser ce canal privilégié.
Mais l’innovation suppose aussi de sortir de sa 
zone de confort et d’accepter des partenariats  
ou de concevoir des actions parfois décalées  
ou inattendues dans un musée. En marge de  
la programmation traditionnelle, ces offres hors  
des sentiers battus sont autant de ponts jetés  
vers des publics à conquérir. Actions de séduc-
tion, elles ne doivent toutefois pas compromettre 
l’effort de fidélisation ni décrédibiliser le musée, 
c’est pourquoi la qualité et l’originalité seront 
toujours privilégiées. L’innovation et la captation 
de nouveaux publics passent aussi par le déve-
loppement d’actions participatives. Les visiteurs 
et visiteuses deviennent acteurs et actrices de 
la vie du musée. Par leur implication, ils sont 
des relais, entraînant dans leur sillage d’autres 
personnes. Le choix du public, et son action, 
deviennent des éléments moteurs de la vie de 
l’institution : une salle dont l’accrochage est confié 
à un groupe différent chaque année ? L’œuvre du 
mois choisie par le public ? Visite à la carte ? Livre 
d’or interactif ? Les visiteurs et visiteuses, tant 
virtuels qu’effectifs, sont associés et influencent la 
vie du musée à leur échelle. 
 
Partenariats 
Le musée rénové et agrandi approfondira la 
politique de partenariat qu’il poursuit avec 
nombre d’institutions et d’organisations culturelles 
genevoises désireuses de favoriser les rencontres 
entre leurs pratiques artistiques et les collections 
du MAH. Ces collaborations, développées le plus 
souvent avec le monde du spectacle vivant,  
qui interviennent aujourd’hui sous la forme  
de concerts, de spectacles de danse ou de 
représentations théâtrales données dans les salles 
du musée, seront encouragées par la disponibilité 
nouvelle d’un forum.
Le partenariat musée-école, proposé de manière 
générique à tous les établissements scolaires 
genevois, devra être approfondi dans le cadre 
d’associations particulières entre le MAH et 
certaines écoles. Cette modalité doit permettre  
la co-construction de projets pédagogiques 
spécifiques et inscrits dans la durée, favorisant 
une rencontre efficace entre les élèves et le monde 
de la culture.
Le partenariat, en ce qu’il permet la 
co-construction de projets éducatifs  
et culturels, est la garantie du succès  
pour les actions envers des publics à  
besoins spécifiques. L’accessibilité 
universelle à laquelle prétend le musée 
passe par la collaboration étroite avec 
les destinataires, les associations et les 
professionnels compétents.
 
ÉLABORER UNE NOUVELLE STRATÉGIE  
DE PROGRAMMATION
La programmation culturelle du musée doit être 
envisagée comme un tout cohérent regroupant  
les expositions temporaires, ainsi que les offres 
qui leurs sont associées, et l’ensemble  
des propositions développées en regard  
des collections permanentes.
L’offre du musée, déjà riche aujourd’hui, profitera 
dans les années à venir d’espaces et d’équipe-
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les ouvertures thématiques offertes par la nouvelle 
muséographie. La stratégie de programmation 
devra être pensée en conséquence.
Le musée choisit d’articuler celle-ci autour de trois 
objectifs essentiels, d’égale importance :
1/ Assumer un rôle fédérateur pour les publics 
   familiaux de la région
 - expositions temporaires majeures ;
 - expositions relatives aux collections ancrées 
dans la culture genevoise ;
 - offres événementielles (Semaine des patates, 
Mapping festival) ;
 - offres de médiation intergénérationnelle,  
jeune public et scolaire au sein des collections 
temporaires ou permanentes ;
 - offres périodiques de médiation (Midis de l’expo) ;
 - cycles de spectacles.
2/ Accroître la notoriété auprès d’un public  
   international
 - collections permanentes ;
 - expositions temporaires majeures.
3/ Asseoir une légitimité scientifique auprès  
   du public expert
 - colloques scientifiques et journées d’étude ;
 - expositions spécifiques.
Si le MAH n’entend pas conditionner sa pro-
grammation culturelle par de stricts objectifs de 
fréquentation, il n’entend pas non plus s’adresser 
à une seule élite. Ses offres, de différentes 
natures, tantôt destinées au public le plus large, 
tantôt destinées à un auditoire plus confidentiel  
ou spécialisé, seront élaborées dans un souci  
de pondération entre les trois objectifs exprimés.
Structurer les programmes et leur temporalité
L’importance de l’offre culturelle issue de cette 
triple orientation implique des récurrences dans  
le calendrier de programmation. Le rythme 
répété des expositions (expositions d’été, exposi-
tions d’hiver), adopté en regard de l’année scolaire 
et des périodes de présence touristique, sera  
le premier levier de fidélisation des publics.
 
De manière plus globale, le musée s’attachera 
à construire chacune de ses offres culturelles 
dans une approche dépassant la perspective 
strictement événementielle d’une programmation 
foisonnante. À la proposition d’un concert,  
il préférera par exemple l’élaboration d’un cycle  
ou d’une saison musicale qui, inscrits sur un 
temps plus long, sauront s’attacher un public 
moins volatile. Cette orientation n’implique en 
aucun cas de limiter les initiatives culturelles du 
musée ; elle doit plutôt être lue comme le choix  
de donner à chacune d’elles les moyens et l’es-
pace nécessaires au déploiement de son identité 
et de sa rencontre avec le public. 
Cette stratégie s’applique déjà avec succès  
– et s’appliquera plus encore – dans le cas des 
expositions permanentes du musée. Leur fré-
quentation est en effet croissante depuis plusieurs 
années grâce au développement de rendez-vous 
périodiques dans les collections (Dimanches 
thématiques, Midis de l’expo, concerts dans 
les salles) auxquels s’associent peu à peu des 
visiteurs et visiteuses réguliers, désireux de  
(re)découvrir le musée autrement.
 
Cette orientation stratégique particulière 
permettra de valoriser les expositions 
permanentes, qui constituent par ailleurs 
l’un des principaux motifs de visite des 
publics étrangers. Véritable toile de fond 
des activités du musée, ces collections 
incarnent aussi une forme de culture 
commune pour les visiteurs de la région 
et doivent à ce titre offrir l’intérêt de 
fréquentes redécouvertes.
VALORISER LE FORUM
La construction d’un vaste forum sous la cour des 
Casemates offrira au MAH de nouvelles opportu-
nités, tant culturelles que financières. Le caractère 
tout à la fois intégré de cet espace et sa possible 
indépendance en dehors des horaires d’ouverture 
du musée sont des avantages qu’il convient de 
valoriser. 
Le programme d’occupation de ce nouveau lieu 
prendra en compte les trois plus-values suivantes :
1/ Plus-value culturelle et scientifique
 Elle justifie la programmation, au sein du forum,  
 de conférences ou de spectacles donnés  
 durant les heures d’ouverture du musée ou  
 en soirée. Ces propositions, qui dans certains  
 cas pourront être payantes, permettront au 
 MAH de s’affirmer comme l’un des lieux 
 culturels de référence de la ville, au-delà de sa 
 stricte identité de musée.
2/ Plus-value politique
 Au sens étymologique du terme « forum »,  
 elle contribue à mieux ancrer le musée au sein  
 de la cité en le dotant d’un lieu de rencontre  
 et d’échanges autour des problématiques  
 propres à la ville, à son avenir et à sa gouver- 
 nance (débats publics, présentations de projets  
 urbains, etc.). Ce deuxième aspect contribuera  
 à faire du musée un lieu familier des Genevois  
 et Genevoises.
3/ Plus-value financière
 Elle s’élabore en réponse aux fréquentes   
 sollicitations dont le musée fait l’objet pour  
 l’organisation de soirées d’entreprises, dans  
 un contexte où les lieux propres à accueillir  
 ce type d’événement sont rares. Cette dernière  
 vocation, outre la notoriété qu’elle conférera  
 au musée dans les milieux d’affaires, contribuera  




7.1 UNE GESTION DE PROJET 
CONVERGENTE ORIENTÉE 
VERS LES PUBLICS
Le MAH connaît depuis plusieurs années une 
évolution importante de ses méthodes et de  
ses métiers. La professionnalisation des  
pratiques muséales, poursuivie par la plupart 
des institutions et accrue par des enjeux écono-
miques, technologiques, culturels ou scientifiques, 
alimente en effet une mue des méthodes et  
des fonctions.
 
Le profil de la conservatrice ou du conservateur 
polyvalent cède ainsi la place à la conjugaison de 
plusieurs expertises, mobilisées dans le cadre de 
groupes de projet. Cette évolution de l’ingénierie 
culturelle, qui constitue une révolution profession-
nelle, permet de répondre aux attentes des publics 
par des programmations et des productions 
scientifiques renouvelées et de haute qualité. 
Elle fait écho par ailleurs à la fusion progressive 
des domaines de la communication au sens large, 
de l’édition de contenus et de leur médiation. 
Cette convergence, impulsée par les technologies 
numériques notamment, justifie la proximité 
très étroite des pratiques professionnelles de 
la communication et de la médiation culturelle. 
Les technologies de l’information et de la 
communication ont en effet provoqué un véri-
table bouleversement des repères traditionnels, 
favorisant la naissance de nouveaux supports et 
de nouvelles formes de projets qui justifient pleine-
ment la coexistence de compétences jusqu’alors 
séparées. Celles-ci offriront au MAH l’opportunité 
de construire une expérience muséale globale, 
intervenant pendant la visite, mais également en 
amont et en aval, et propre à nourrir le lien que  
le musée entretient avec ses usagers et usagères.
 
Ce décloisonnement invite à une réin-
vention du cadre de travail des acteurs 
concernés, et dessine pour eux un nouvel 
écosystème, qui associe plus étroitement  
la production des contenus scientifiques
et leur médiation, dans le contexte d’un 
échange avec des usagers désormais 
parties prenantes. Dans le même sens, 
d’autres fonctions au sein du musée, pro-
pices au décloisonnement, pourraient être 
amenées à créer des synergies entre elles, 
engageant un mode de gestion davantage 
participatif et transversal. 
7.2 DES COLLABORATIONS 
NATIONALES ET INTERNA-
TIONALES EN MATIÈRE DE 
FORMATION 
RENFORCER SA PRÉSENCE COMME  
CENTRE DE COMPÉTENCE 
Le MAH participe à la formation aux métiers  
des musées et du patrimoine (Master in Advanced 
Studies) proposée par les universités de Genève, 
Lausanne et Fribourg. Deux modules d’études 
– conservation du patrimoine et muséologie –  
permettent aux professionnels du musée de  
partager avec les étudiant-e-s leurs connais-
sances en matière de restauration et de conser-
vation du patrimoine, de missions muséales, de 
gestion et de valorisation des collections.
 
Le secteur de la conservation-restauration assure 
l’accueil de stagiaires suisses, étrangers et 
étrangères issus de formations spécialisées ou  
de civilistes dotés de compétences profession-
nelles spécifiques. Les contributions scientifiques 
s’élaborent dans un esprit d’interdisciplinarité 
avec les archéologues, les historien-ne-s de l’art, 
les spécialistes de la conservation-restauration et 
les technicien-ne-s spécialisés. Compte tenu de 
l’évolution des techniques, la formation continue 
du personnel s’avère essentielle. L’intégration 
des savoir-faire, comme la formation au soclage 
d’œuvres, par exemple, complète les possibilités 
d’élargir les compétences qu’offrent les colloques, 
les journées d’étude et les ateliers pratiques.
Certains programmes spécifiques s’appuient sur 
des partenariats élaborés avec des centres de 
CRÉER DE  
NOUVELLES SYNERGIES 
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VII. ACTEURS ET MÉTHODES 
Ci-dessus 
Gustave Courbet, 
Panorama des Alpes, 
vers 1876.
Inv. BA 2014-15
Ce tableau a été 
acquis en 2014 grâce 
au généreux mécénat 
d’une grande fondation 
genevoise.





publics (Musée Rath, 
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formation ou institutions patrimoniales suisses  
et européennes (HES-Arc Neuchâtel, HES-Berne, 
ISEA-SIK, Centre de conservation du Musée 
national suisse, Cesmar 7 Milan, Rijksmuseum 
Amsterdam, Victoria and Albert Museum Londres). 
Ces études, pérennisées et développées, 
participent à la transmission d’une mémoire des 
collections, fondamentale pour leur préservation. 
Du point de vue des effectifs, elles encouragent 
une mise à jour constante des connaissances et 
des pratiques et contribuent au développement  
de compétences spécialisées faisant la renommée 
de l’institution.
7.3 S’INVESTIR DANS LES PARTE-
NARIATS ET LES RÉSEAUX
UN DIALOGUE SOUTENU AVEC LES MUSÉES 
PRIVÉS ET PARAPUBLICS
Les relations du MAH avec les musées privés  
et parapublics s’établissent sur la base d’accords 
tacites ou conventionnels, entre responsables.  
Il s’agit le plus souvent d’opérations ponctuelles : 
restauration d’œuvres d’art, prêt d’exposition ou 
dépôt pour les collections permanentes.  
Ces musées étant généralement spécialisés (par 
ex. Fondation Baur, Patek Philippe Museum), leurs 
demandes portent habituellement sur des œuvres 
destinées à compléter leurs projets d’expositions 
ou sur des collaborations en lien avec les publics. 
Des co-productions sont établies, comme  
l’exposition Biens publics organisée au Musée Rath 
début 2015 avec le MAMCO, le Fonds municipal 
d’art contemporain (FMAC) et le Fonds cantonal 
d’art contemporain (FCAC), afin de mener une ré-
flexion commune sur 40 ans d’acquisitions dans le 
domaine de l’art contemporain à Genève. En 2016, 
ce sont les fonds patrimoniaux de photographie  
qui seront présentés au Musée Rath.  
Un autre type de co-production à venir consiste  
en des prêts à long terme que le MAH pourrait 
consentir à certains musées genevois durant sa 
fermeture, afin d’enrichir l’offre de ces musées 
d’une part, et d’assurer la visibilité de ses collec-
tions d’autre part. Une réflexion dans ce sens est 
en cours avec le Musée international de la Réforme, 
le Musée international de la Croix-Rouge et du 
Croissant Rouge, la Fondation Bodmer ou encore  
le Musée des Suisses dans le monde. 
Les importantes ressources muséales dont 
dispose la municipalité ne suffisent pas,  
à elles seules, à affirmer le positionnement 
de « Genève, Ville de culture ». Ce n’est 
qu’à travers un dialogue nourri et per-
manent entre tous les acteurs et actrices 
concernés que cette identité pourra  
s’imposer durablement. Désormais, grâce 
à la Conférence des directeurs et direc-
trices de musées, ce dialogue est devenu 
possible, régulier et structuré.
LES PARTENARIATS PUBLIC-PRIVÉ 
Le mécénat joue un rôle particulièrement important 
dans la vie culturelle du MAH. Cependant, l’apport 
financier privé n’étant pas pérenne, la recherche 
de fonds doit être relancée chaque année dans le 
cadre de projets d’envergure à forte visibilité, en 
conformité avec le code de déontologie du DCS  
en matière de partenariats public-privé. 
Dans le contexte du projet de rénovation et 
d’agrandissement du MAH, il est essentiel de 
développer de nouvelles collaborations tout en 
fidélisant les partenaires existants. Une carto-
graphie fine des partenariats doit permettre de 
repenser le cadre de cette activité et de développer 
de nouvelles formes de coopération. Au-delà des 
partenaires historiques du MAH, il est nécessaire 
de proposer des approches novatrices afin 
d’élargir et d’ouvrir le cercle des donateurs et 
donatrices aux milieux économiques jusqu’alors 
peu concernés par l’offre culturelle d’un musée. À 
cet égard, la poursuite d’une politique numérique 
innovante est un prérequis indispensable. Par leur 
soutien stratégique à la culture, et au-delà d’une 
intervention motivée par des questions d’images, 
les banques et entreprises genevoises démontrent 
la prise de conscience de leur responsabilité sociale 
en soutenant la création, la diffusion et la formation, 
tout en contribuant à la sauvegarde du patrimoine. 
Expositions, réaménagement de salles, mise en 
valeur des collections, restauration des œuvres, 
publications, programmes de médiation favorisant 
l’accessibilité à différents types de public, toutes 
ces activités répondent aux missions fondamen-
tales d’un musée, et sont aujourd’hui soutenues 
par les milieux économiques genevois et suisses. 
L’enrichissement des collections ne provient pas 
seulement des dons et legs, mais aussi des œuvres 
d’art et des objets historiques que l’institution doit 
pouvoir être en mesure d’acquérir sur le marché de 
l’art et chez les collectionneurs privés afin de ren-
forcer la cohérence de ses collections. Un objectif 
à moyen terme sera de créer une structure pouvant 
recueillir les fonds dévolus à ces acquisitions 
en apportant aux partenaires des contreparties 
incitatives. Ces pratiques très fréquentes dans les 
pays anglo-saxons devraient trouver un écho positif 
à Genève.
POUR UN PARTENARIAT PUBLIC-PRIVÉ 
FRUCTUEUX 
Un musée moderne, à l’architecture sédui-
sante et rationnelle, offrant de nombreux 
services d’accueil à ses partenaires est 
la condition de réussite d’un partenariat 
public-privé fructueux. Élément indispen-
sable de la vie des musées, ce type de 
partenariat prend dorénavant des formes 
diverses. Outre des moyens financiers, il 
apporte un ancrage dans la société civile et 
mobilise l’attention du monde économique 




Rénové et agrandi, le Musée d’art et d’histoire 
pourra développer ses présentations pour 
offrir une vision globale de ses richesses. 
Conformément au cahier des charges établi par  
la Ville de Genève, le projet comprend :
1/ La rénovation complète (murs, sols, plafonds, 
vitrages, verrières) du bâtiment existant, conçu par 
l’architecte Marc Camoletti et inauguré en 1910.
2/ La construction d’une extension dans la 
cour du musée et sous la cour des Casemates, 
permettant de créer une nouvelle entrée par la 
cour des Casemates, d’augmenter les surfaces 
d’exposition permanente et temporaire, ainsi que 
d’aménager de nouveaux espaces tels qu’un 
forum (salle polyvalente) et un restaurant.
L’extension inclut, de haut en bas :
 - la couverture de la cour par des verrières ;
 - un restaurant panoramique d’une centaine  
de places (~400 m2) au niveau des toitures, ainsi 
qu’un espace d’exposition pour des accro-
chages éphémères (160 m2) ;
 - en-dessous du restaurant, la création d’un 
nouvel étage d’exposition (~600 m2) ;
 - une mezzanine au niveau de l’étage des  
Beaux-arts (450 m2) ;
 - un plateau d’accueil au niveau de l’entrée 
Charles-Galland (~600 m2) ;
 - l’aménagement du niveau de la cour actuelle  
en salle d’exposition permanente consacrée  
à l’archéologie – tout cet étage étant désormais 
consacré à ce domaine (~3000 m2) ;
 - la création d’un nouveau niveau sous la cour 
actuelle qui permet le développement d’un vaste 
espace d’exposition temporaire (~1500 m2) ;
 - à ce même niveau, la construction d’un forum 
de 300 places assises (560 m2), ainsi qu’une 
deuxième entrée par la cour des Casemates.
LES ACTEURS DU PROJET
La Ville de Genève collabore avec trois bureaux 
d’architectes pour mettre en œuvre le projet de 
rénovation et d’agrandissement du MAH. 
Maître d’ouvrage
 - Département des constructions et de  
l’aménagement de la Ville de Genève
Architectes
 - Ateliers Jean Nouvel, Paris
 - Architectures Jucker SA, Genève
 - B. Jucker-Diserens, Genève
CONCEPT ET PROGRAMME ARCHITECTURAL 
Depuis sa construction au début du XXe siècle, 
le MAH n’a jamais fait l’objet d’une rénovation 
complète et d’envergure. C’est pourquoi le projet 
des Ateliers Jean Nouvel, Architectures Jucker 
et B. Jucker-Diserens, retenu à l’issue d’un 
concours d’architecture restreint en 1998, vise  
non seulement à restituer l’esprit et la beauté  
du bâtiment originel et à rendre au MAH le statut 
qui lui était destiné lors de sa création – celui 
d’un « Grand Musée » pour Genève –, mais aussi 
à le projeter dans la modernité du XXIe siècle. 
Célébrant la pluralité des collections, le concept 
de « musée des musées » sur lequel s’édifie le 
projet puise aux origines de l’institution les clés  
de son nouvel éclat. 
LES GRANDS PRINCIPES DU PROJET
 - Respect du bâtiment de 1910 et remise 
en valeur de sa décoration intérieure.
 - Cohérence entre le bâtiment et  
les collections : la nature encyclopé-
dique du musée (de la Préhistoire à  
nos jours) doit pouvoir être appréhendé 
par le visiteur en une seule visite s’il  
le souhaite.
 - Simplicité de circulation et de visite, 
y compris pour les personnes en 
situation de handicap, dans un bâtiment 
complexe.
 - Qualité des services offerts  
aux visiteurs : accueil, librairie, aires  
de repos, restaurant. 
 
Le plan directeur du musée, élaboré en 1997,  
a permis de délimiter le cadre du projet et de fixer 
le programme architectural dont les objectifs sont 
les suivants :
 - reconsidérer la place du MAH et renforcer son 
rôle dans l’économie des musées genevois, 
publics ou privés ;
 - créer à Genève un nouveau pôle d’attraction 
culturel et artistique ;
 - restituer au musée son « charme proustien », 
comme le dit Jean Nouvel, en rétablissant 
À droite
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Vue aérienne de l’îlot 
urbain délimité par 
les deux boulevards
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à la tombée de la nuit.  
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l’harmonie originelle entre contenu – les collec-
tions –, et contenant – le bâtiment, ses lumières,  
ses textures ;
 - revaloriser les décors et les volumes intérieurs 
originaux du bâtiment ;
 - assurer des conditions optimales de conserva-
tion des œuvres, adaptées aux normes actuelles ;
 - tenir compte de l’accroissement des  
collections (par dons, legs et acquisitions  
par la Ville de Genève) ;
 - tenir compte des besoins en matière  
d’expositions temporaires ;
 - remettre en valeur les œuvres confinées  
dans les réserves, faute de surfaces  
d’exposition suffisantes ;
 - mieux répondre aux besoins du public en offrant 
des espaces d’accueil généreux, une 
circulation fluide, un forum et un restaurant 
panoramique.
Depuis 1998, plusieurs éléments sont venus com-
pléter le programme architectural initial, mettant 
l’accent sur le rôle culturel du musée dans la cité. 
Ces ajouts ont notamment justifié les réévaluations 
financières du projet survenues depuis lors, soit :
 - exposer les collections d’horlogerie,  
émaillerie, bijouterie et miniatures, qui n’ont  
plus été montrées depuis la fermeture du Musée 
de l’horlogerie et de l’émaillerie en 2002, ainsi 
que la collection d’instruments de musique 
acquise par le MAH en 1969 ;
 - permettre un accès aisé aux personnes  
à mobilité réduite ;
 - proposer un accès au forum, aux expositions 
temporaires et au restaurant en dehors  
des heures d’ouverture du musée ;
 - accueillir des manifestations artistiques  
en interaction avec les expositions  
(espaces polyvalents) ;
 - garantir un dispositif propre et sécurisé  
pour l’entrée et la sortie des œuvres ;
 - intégrer les dernières exigences légales  
en matière d’énergie et de sécurité ;
 - développer un projet multimédia en adéquation 
avec l’offre culturelle contemporaine.
REDÉCOUVERTE DU CHARME PROUSTIEN 
D’UNE ÉPOQUE RÉVOLUE
Monument historique, le bâtiment construit  
par Marc Camoletti mérite d’être conservé  
et remis en valeur. Lors de son ouverture en 
1910, le contenu, les collections, les vitrines  
et la scénographie s’accordaient avec le bâtiment 
lui-même. Les architectes d’aujourd’hui souhaitent 
remettre en valeur les qualités du projet architec-
tural d’origine et restituer l’ambiance d’alors en 
restaurant certaines vitrines d’origine, en recolo-
rant des fresques, en rénovant des meubles. 
Vitraux, verrières, plafonds, voûtes, sols, toitures :  
il est prévu de nettoyer et de restaurer l’admi-
rable ensemble « Beaux-Arts » jusque dans ses 
moindres détails. Tout sera révisé, réparé  
et rénové pour remédier aux dégradations.  
Les interventions réalisées au cours des cent 
ans d’existence du bâtiment sont identifiées et 
analysées : celles qui font sens seront mises en 
valeur, et les autres, reconfigurées.
POUR EN SAVOIR PLUS
ORIGINE DE L’ÎLOT URBAIN DU MAH ET 
DES CASEMATES
À la fin du XIXe siècle, la Ville de Genève 
lance deux concours afin de combler  
le vide laissé par les casemates dans  
le secteur sud des anciennes fortifications. 
Le premier a pour objet la construction  
du MAH ; il est remporté par l’architecte 
Marc Camoletti qui inaugure le bâtiment 
en 1910. Le second concours concerne 
la réalisation de deux écoles : l’école 
des Beaux-arts et l’école primaire des 
Casemates. Les architectes Frédéric  
de Morsier et Charles Weibel réalisent 
l’école des Beaux-arts qui ouvre ses portes 
en 1904. Quant à l’école primaire des 
Casemates, qui lui fait pendant sur l’actuel 
boulevard Émile-Jaques-Dalcroze, elle  
est construite par les architectes Léon  
et Frantz Fulpius et est inaugurée en 1902. 
Ce dernier bâtiment abrite aujourd’hui  
les locaux administratifs et les ateliers  
de restauration du MAH, auquel il est  
relié par un passage souterrain. 
 
DESCRIPTIF DE L’OUVRAGE PAR NIVEAU
Le projet des architectes joue sur un contraste 
entre les salles d’exposition existantes, rénovées 
mais conservées dans leur aspect historique, et 
de nouveaux espaces faits de verre et d’acier qui 
permettent d’augmenter les surfaces disponibles 
tout en favorisant la flexibilité.
Niveau –5 (non représenté sur la page suivante)
Espaces techniques – chaufferie, ventilation, 
climatisation.
Niveau –4
Entrée de la cour des Casemates. Ce nouvel 
accès dessert d’une part un forum d’environ  
300 places (560 m2) pouvant accueillir des  
événements culturels et, d’autre part, de vastes 
salles d’exposition temporaire (~1500 m2) qui 
s’étendent au sous-sol du bâtiment existant.
Niveau –3 (demi-niveau)
Espaces administratifs et techniques. Bureaux, 
vestiaires du personnel.
Niveau –2
Le niveau de la cour actuelle du musée est 
entièrement consacré à l’archéologie, avec 
une large place faite à l’archéologie régionale. 
Le polythéisme dans les grandes civilisations 
antiques de la Méditerranée constitue le fil 
rouge de ce niveau. L’enrichissement prévu des 
collections égyptiennes et gréco-romaines, dans 
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le cadre de l’accord avec la FGA, trouve sa place 
dans de généreux espaces permettant une lecture 
comparative des différentes civilisations.
Niveau –1 (demi-niveau)
Ce demi-niveau accueille des espaces adminis-
tratifs, mais aussi des ateliers pédagogiques pour 
la médiation culturelle à proximité immédiate des 
collections.
Niveau 0
Entrée Charles-Galland. Une partie des salles, 
ainsi que les salons historiques du piano nobile 
sont consacrés aux arts appliqués. Les remar-
quables collections byzantines viennent élargir 
le champ culturel des collections médiévales 
locales provenant notamment de la cathédrale 
Saint-Pierre. Dévolues au monothéisme, elles 
s’articulent autour d’une salle dédiée à Constantin 
– lien entre l’Orient et l’Occident – illustrée par une 
suite d’impressionnantes tapisseries baroques 
évoquant les principaux hauts faits de l’empereur.
La salle des Armures, qui évoque en particulier 
l’épisode de l’Escalade, retrouve son état « 1910 »  
enrichi d’un discours historique permettant au 
visiteur d’appréhender ce fait d’armes constitutif 
de la mémoire collective genevoise dans sa 
dimension historique et mythique.
 
Un vaste espace est aussi dédié à la remarquable 
collection de sculptures. Ce parcours, du 
classicisme antique à l’époque contemporaine, 
nécessite des volumes en rapport avec la dimen-
sion souvent monumentale des œuvres (Houdon, 
Rodin, Tinguely, Calder, etc.). Visibles depuis la 
rue Charles-Galland, elles affirment la présence  
et la fonction du musée.
La collection d’instruments de musique,  
qui n’est montrée que très partiellement depuis 
1993, retrouve à ce niveau un lieu qui met  
en valeur son intérêt, en portant l’accent sur  
la tradition musicale de Genève.  
Elle constitue un point de départ chronologique 
pour les animations musicales qui seront program-
mées dans le futur musée.
Niveau 1 (demi-niveau)
L’ensemble des galeries situées à ce niveau  
met en valeur quatre collections indissociables 
de l’identité genevoise – horlogerie, émaillerie, 
bijouterie et miniatures – autour d’un discours 
construit sur les arts de la mesure du temps  
et les industries connexes exercés à Genève et  
en Europe. Elles illustrent les savoir-faire et la 
culture liés aux métiers et abordent aussi des 
thématiques à perspective transversale, telles 
que la parure, le luxe, la miniaturisation, la main 
et la machine, l’innovation technique ou encore 
la perception du Temps. Ainsi, Genève retrouvera 
son Musée de l’horlogerie, indispensable repère 
de l’identité de la ville, au cœur même du MAH.
Niveau 2
Le niveau Beaux-arts, élément central de  
l’architecture de Camoletti, retrouve son attrait 
originel. Il s’articule autour de la succession  
de salles dotées de lumière zénithale avec,  
en contrepoint, les cabinets attenants à lumière 
latérale. Cette configuration forme un écrin naturel 
pour la présentation de l’art ancien. Le parcours  
se prolonge horizontalement pour conduire  
le visiteur vers une mezzanine de 450 m2  
qui pourrait accueillir la remarquable collection  
de paysages alpestres.
Niveau 3
Au-dessus des salles Beaux-arts, un nouvel étage 
offre des espaces qui permettent d’exposer sur 
plus de 600 m2 les collections d’arts graphiques, 
ainsi que celles de peinture non figurative  
européenne constituées par la FGA.
Niveau 4
Au sommet, au niveau des toits actuels et du futur 
restaurant panoramique, se situe un espace 
d’environ 160 m2 réservé à des accrochages 
éphémères.
DES ESPACES CONVIVIAUX
Avec la rénovation et l’agrandissement du musée, 
les surfaces d’exposition augmenteront  
d’environ 50%. Accueil et services modernes  
feront du MAH un espace de rencontre, d’échange 
et de détente.
Un forum ouvert sur les expositions temporaires
Depuis les boulevards Helvétique et Émile-
Jaques-Dalcroze, les visiteurs pourront directe-
ment accéder au musée par la nouvelle entrée 
des Casemates. En empruntant le passage 
Burlamachi, les visiteurs découvriront un nouvel 
espace réhabilité. L’excavation de la cour des 
Casemates rendra possible la création d’un 
forum en sous-sol − soit une salle polyvalente et 
modulable de 300 places assises dans laquelle 
concerts, colloques, conférences et toutes les 
nombreuses autres activités de l’institution 
pourront être programmés.  
Ce nouvel accès, équipé d’ascenseurs, commode 
pour les usagers, permettra l’accueil des groupes 
et des personnes à mobilité réduite. Cette entrée 
disposera d’un espace d’accueil qui communi-
quera avec les salles d’expositions temporaires 
situées dans la partie ancienne du bâtiment, un 
niveau en dessous de l’actuelle cour. Ce nouveau 
niveau offrira la possibilité d’organiser des 
expositions de grande ampleur ou d’en présenter 
plusieurs simultanément.
Le piano nobile et l’atrium
Depuis la rue Charles-Galland le visiteur accédera, 
par l’entrée historique, au cœur du musée. Pour 
y arriver, il traversera le hall actuel restauré dans 
ses matières, couleurs et mobiliers, et franchira la 





TABLEAU DES SURFACES Aujourd’hui Demain Gain de surfaces %
Surfaces utiles 13’800 m2 20’337 m2 6’537m2 +47,4%
Surfaces d’exposition  
(permanente et temporaire)
7’120 m2 10’827 m2 3’707 m2 +52,1%
Accueil visiteurs  
(boutique, vestiaires, autres)
408 m2 808 m2 400 m2 +98,0%
Restaurant 122 m2 421 m2 299 m2 +345,1%
Forum - 560 m2 560 m2 nouveau
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aujourd’hui sur un balcon), située au pied de l’es-
calier monumental et ornée du magnifique vitrail 
commandé à Clement Heaton en 1909. Le visiteur 
découvrira alors ce nouvel espace de plus de  
600 m2, situé un niveau au-dessus de la cour  
actuelle. Lieu central dans la circulation du 
bâtiment agrandi, celui-ci offrira un point de vue 
privilégié sur le contraste des époques et des 
architectures. Il favorisera aussi la lecture  
des aménagements de l’espace nouvellement  
créé, tout en invitant à la déambulation ou à la 
pause − tel un moment de respiration ponctuant  
le parcours. Point de départ de la visite des collec-
tions, cette cour couverte bénéficiera de jeux de 
lumière grâce à des verrières et à des dispositifs 
de miroirs en toiture. Agrémenté de mezzanines 
en surplomb, cet espace formera un nouvel atrium 
ouvert aux visiteurs qui pourront se l’approprier à  
un moment ou l’autre de leur visite.
 
De nouveaux points de vue sur le musée et la ville
Des ascenseurs vitrés de grande dimension,  
situés devant la façade sud-ouest de la cour 
intérieure, desserviront huit niveaux du bâtiment 
et proposeront une promenade verticale au cœur 
du musée, d’où l’on pourra découvrir un premier 
aperçu des collections et appréhender l’extension 
contemporaine, lumineuse et transparente.
Depuis les salles existantes, des perspectives 
seront libérées vers l’atrium qui deviendra un re-
père évident. Celui-ci pourra être admiré depuis de 
nombreux endroits, situation inédite jusqu’alors. 
Le forum et le restaurant resteront accessibles 
au public par l’entrée des Casemates en dehors 
des heures d’ouverture du musée. Situé au dernier 
étage, le restaurant d’une centaine de places, 
lieu de détente pendant ou après la visite, offrira 
l’une des plus belles vues panoramiques sur la 
cathédrale, les toits de Genève et les montagnes 
environnantes.
LES COLLECTIONS À L’HONNEUR
De manière générale, l’organisation des 
parcours dans le musée gagnera en fluidité, 
efficacité et qualité grâce à la concentration 
des services et des espaces techniques 
sous les cours. La réalisation du projet 
permettra aussi d’augmenter significative-
ment les surfaces d’accueil et d’exposition 
temporaire et permanente.
Une infime partie des fonds du musée est 
montrée aujourd’hui – environ 7000 sur  
650 000 œuvres. Grâce au projet d’agran-
dissement, ce chiffre passerait à environ 
12 000 œuvres exposées. Parmi les pièces 
conservées dans les réserves, et qui pour-
ront enfin être exposées, sont à signaler 
notamment les ensembles suivants :
 - la peinture britannique – rare témoi-
gnage de la tradition d’anglophilie de 
Genève (env. 50 œuvres, dont moins de 
10% sont exposées actuellement) ;
 - la peinture italienne (env. 260 œuvres, 
dont moins de 10% sont exposées) ;
 - la peinture flamande et hollandaise  
(env. 300 œuvres, dont moins de 10% 
sont exposées) ;
 - les grands ensembles monographiques 
exposés partiellement et par rotation 
(Corot, Calame, Perrier, Vallotton, Hodler) ;
 - l’ensemble de six tapisseries monumen-
tales de la première moitié du XVIIe siècle 
retraçant les épisodes majeurs de la vie de 
Constantin – un des seuls ensembles de ce 
type conservé en Europe (pas exposées) ;
 - les instruments de musique (800 pièces, 
dont seule une dizaine est exposée) ;
 - les collections d’horlogerie, d’émaillerie 
et de bijouterie d’intérêt international  
(20 000 pièces, dont une seule pendule 
est exposée aujourd’hui).
UN FINANCEMENT PUBLIC-PRIVÉ ÉQUILIBRÉ
La création de la Fondation pour l’agrandissement 
du Musée d’art et d’histoire est le fait d’une 
initiative citoyenne lancée en 2006, qui a provoqué 
une prise de conscience de l’état de conservation 
déplorable du bâtiment et des conséquences 
néfastes que cela pouvait avoir sur les collections. 
En 2010, la FGA s’engage à son tour. L’apport 
de ces deux fondations permet, pour la première 
fois à Genève, d’entreprendre un projet sur la 
base d’un partenariat public-privé financièrement 
équilibré.
Le coût des travaux (rénovation et extension) 
s’élève à 131,4 millions de francs. Aujourd’hui, 
près de la moitié de cette somme, soit environ  
67 millions, est garantie par des partenaires et  
des donateurs privés.
L’originalité du projet architectural et le caractère 
encyclopédique des collections ont séduit de 
nombreux contributeurs, dont les horlogers qui, 
soucieux de retrouver une vitrine du savoir-faire 
séculaire de l’industrie genevoise, ont rallié le 
projet. Le retour des collections d’horlogerie au 
sein du MAH accentue encore le rôle que celui-ci 
peut jouer dans l’expression de l’identité gene-
voise, en permettant aux métiers d’art qui ont fait 
la renommée de la ville de rejoindre les collections 
permanentes. 
Au nombre de ces contributeurs, on peut  
également mentionner la Fondation Göhner qui 
apporte, elle aussi, une importante participation  
à la rénovation du bâtiment de 1910.
Ainsi, le coût brut du projet calculé dans ses 
moindres détails par la Département des construc-
tions et de l’aménagement, en liaison avec les 
Ateliers Jean Nouvel, Architectures Jucker et B. 
Jucker-Diserens, est parfaitement maîtrisé. Le 
montage financier public-privé réaffirme le rôle 
de la Ville comme maître d’ouvrage en accueillant 
aussi bien les milieux économiques que les 
inconditionnels du patrimoine genevois.
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LES ÉTAPES DU PROJET 
 - 1997 : Établissement d’un plan directeur 
pour le MAH.
 - 1998 (février) : Le Conseil municipal vote un 
premier crédit d’étude (PR-300) de 230 000 
francs pour la « modernisation » du MAH.
 - 1998 (octobre) : Lancement d’une procé-
dure sélective à deux tours pour l’attribution 
d’un mandat d’architecte pour la rénovation 
et le réaménagement du musée. 34 projets 
sont présentés. 
 - 2000 (juillet) : La Ville de Genève, après 
appel d’offres, mandate l’association Ateliers 
Jean Nouvel (Paris), Architectures Jucker SA 
et Brigitte Jucker-Diserens (Genève).
 - 2003 (décembre) : Le Conseil administratif 
décide de déposer une proposition de crédit 
d’étude uniquement pour les travaux priori-
taires et de renvoyer à une date ultérieure la 
discussion sur l’agrandissement du musée.
 - 2006 (avril) : Suite à la constitution de la 
Fondation pour l’agrandissement du Musée 
d’art et d’histoire (FAMAH), destinée à 
recueillir des fonds, le Conseil administratif 
décide de relancer le « projet Nouvel » et de 
préparer une demande de crédit d’étude à 
présenter au Conseil municipal.
 - 2007 (février) : Le Conseil municipal vote 
la PR-482, d’un montant de 3,6 millions de 
francs, pour l’étude de l’extension et du 
réaménagement du MAH avec un amende-
ment qui la subordonne à l’obtention par la 
FAMAH de financement privés à hauteur de 
40 millions de francs. 
 - 2010 (mars) : La Ville de Genève valide 
le projet de convention avec la Fondation 
Gandur pour l’Art (FGA). La fondation finance 
partiellement les travaux et prête une partie 
de ses très riches collections d’archéologie 
et de peinture moderne au musée pendant 
99 ans. Un programme muséographique est 
élaboré pour accorder besoins muséaux et 
contraintes architecturales.
 - 2012 (février) : La Commission des monu-
ments, de la nature et des sites (CMNS) dans 
son préavis du 29 février, demande un projet 
modifié ainsi que divers compléments.
 - 2012 (mai) : Le Conseil municipal vote 
le crédit d’étude PR-922 amendé, d’un 
montant de 2,925 millions de francs destiné 
à la poursuite des études compte tenu des 
demandes de modification du projet et de 
l’évolution du programme.
 - Été-automne 2012 : Élaboration du projet 
modifié pour répondre à la demande du 
Conseil municipal. Travail mené avec la 
participation de délégués de la CMNS et de 
la Direction du patrimoine et des sites.
 - 2013 (février) : Présentation du projet 
modifié aux médias, aux partenaires 
(Fondation Gandur pour l’Art, Fondation 
pour l’agrandissement, Société des Amis 
du Musée) et aux associations (Patrimoine 
suisse, Action Patrimoine Vivant, Association 
des Habitants du Centre et de la Vieille-Ville). 
 - 2013 (17 juillet) : Suite au préavis favorable 
de la CMNS, le Département de l’Urbanisme 
délivre l’autorisation de construire DD 
104’675 pour la restauration et l’agrandisse-
ment du MAH. 
 - 2013 (12 et 20 septembre) : Recours 
de Patrimoine suisse Genève et Action 
Patrimoine Vivant auprès du Tribunal 
administratif de première instance. 
 - 2014 (10 février) : Création du Cercle de 
soutien MAH+. 
 - 2014 (2 mai) : Le Tribunal administratif de 
première instance rejette par jugement du 2 
mai 2014 les recours de Patrimoine suisse 
Genève et Action Patrimoine Vivant.
 - 2014 (2 juin) : Nouveau recours en deuxième 
instance de Patrimoine Suisse Genève 
auprès de la Chambre administrative de la 
Cour de justice. 
 - 2015 (février) : Le Conseil administratif 
annonce que, sur les 139 millions de francs 
que coûte le projet, la contribution financière 
d’origine privée s’élève au minimum à 67 
millions. Dans le montant global de 139 
millions sont inclus 7 millions qui ont déjà 
été votés et engagés par la Ville au cours 
des années écoulées, notamment en crédits 
d’étude, raison pour laquelle il sera question 
de 131,4 millions par la suite.
 - 2015 (15 avril) : Le Conseil d’État de Genève 
annonce avoir procédé au classement du 
MAH, englobant dans cette protection les fu-
turs travaux de transformation. La procédure 
de classement est une disposition fondée 
sur la loi sur la protection des monuments, 
de la nature et des sites (LPMNS).
 - 2015 (20 mai) : Le Conseil municipal vote le 
crédit de construction de 131,4 millions de 
francs, dont environ la moitié à charge de la 
commune, par 49 voix pour, 25 voix contre 
et 1 abstention (PR 1073).
 - 2015 (9 septembre) : Le Conseil d’État va-
lide l’aboutissement d’un référendum munici-
pal lancé contre le crédit de 131,4 millions 
de francs par divers partis et associations 
(notamment Ensemble à Gauche, l’UDC, 
des membres des Verts à titre individuel et 
Patrimoine Suisse Genève).
 - 2016 (28 février) : Le référendum municipal 




Infographie : le  
restaurant panora-
mique, niveau 4.
© Ateliers Jean Nouvel, 
Architectures Jucker  
et B. Jucker-Diserens 
À gauche
Infographie : le forum 
en configuration  
conférence, niveau -4. 
© Ateliers Jean Nouvel, 
Architectures Jucker  
et B. Jucker-Diserens
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tuée de deux struc-
tures indépendantes 
l’une de l’autre.  
La structure basse 
porte les niveaux 
inférieurs, y compris le 
plateau du niveau de 
l’entrée Charles-Gal-
land (niv. 0). Quant à 
la structure portante 
de la couverture de la 
cour, elle est posée sur 
l’arasée des murs de 
périphérie de celle-ci. 
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© Ateliers Jean Nouvel, 
Architectures Jucker  
et B. Jucker-Diserens
LES NEUF NIVEAUX DU FUTUR MAH 
4 /  Exposition - Restaurant
3 / Beaux-Arts
2 /  Beaux-Arts
1 / Horlogerie
0 /  Piano Nobile - Accueil Galland - Introduction aux  




-4  / Accueil cour des Casemates - Expositions   
 temporaires - Forum
-5 / Technique
A / Entrée rue Charles-Galland (public)
B / Entrée cour des Casemates (public et PMR)





veau -4 (accueil cour  
des Casemates, forum 
et salles d’expositions 
temporaires).
© Ateliers Jean Nouvel, 
Architectures Jucker  
et B. Jucker-Diserens
À gauche
Plan d’architecte,  
niveau -2 (archéologie).
© Ateliers Jean Nouvel,
Architectures Jucker
et B. Jucker-Diserens
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